
Nouvelles du j our
Lutte acharnée en Artois $ succès an

glais au sud de Cambrai.
In nouvelle offensive anglaise conlre le

front Lens-Douai -Cambrai se heurte ù une
résistance extrêmement forte. Un commen-
taire britannique <lu 14 avril, récapitulant
ks, résultats de 2a première offensive, di-
sait : « Il «.'y a plus rien entre nous et le
Iront Drocourt-Qaoant, qui, par surcroit,
n'est rien mains que continu. » Drocourt est
au fond de la plaine de Lens, à neuf kilo-
mitres à Test de Vimy; Quéant est exacte-
ment au centre du triangle Arras-Cambrai -
Bapaume. Ces deux points marquaient, à
I'eslime des Anglais, ks extrémités de la
ieusième ligne allemande, devant laquelle
.'< croyaient se trouver, et dont ne 2es sépa-

-ait plus, pensaient-ris-, qu'un terrain vide,
.liais ce vide s'est rempli de nouveau , pa-
rait-il , car la nouvelle poussée anglaise n'a
pas encore atteint da ligne dont Drocoûrt et
Quéant sont les points terminus : il y a en-
core ;\ traverser, pour l'atteindre, une zone
de quatre ù six kilomètres, semée d'une
quinzaine «c villages, dont deux seulement ,
(iam-lle, au nord dc Ja Scanpe, et Gué-
mype, au sud , sont lombes jusqu'à iircscnt.
Aux dernières nouvelles, les Anglais an-
pioncent un progrès au sud de Gucmappc,
«lans la direction de Çhcrisy ct de Fontaine.
IXïailc nord , .Lens résiste toujours ; au cen-
llrc, Rœux, sur la Scarpe, est disputé avec
fcdantmenl.
¦ tn niimc temps que l'attaque principale
me poursuit laborieusement des deux côtés
'deh Scarpe, les Anglais mènent une vigou -
reuse opération ou sud de Cambrai, aux
abords de ila petite ville de -Mancoiug. C'est
lans ce secteur que sa placent les succès
mnoncés par leure derniers bulletins : la
yrise dc Villers-Plouich ot de Beaucamp ;
fins au sud , dans la légion du Catelet , les
Anglais se sont rapprochés de Vendliuille ,
bilué sur le canal de da Somme à l'Escaut.
Ou suppose que la fameuse ligne Siegfried
court derrière ce canal.

Sur lr. Iront do l'Aisne et en Champagne,
l'infanterie est au repos, pendant que l'ar-
tillerie fait -rage.

Bile tonne aussi sui- le Garso ct <lans la
vallée de l'Adige, pendant quo des mouve-
ments dc troupes autrichiennes très actifs
sont observés dans la vallée de la limita.
Qui attaquera le premier, -Cadorna dans la
[direction de Trieste ou l'archiduc Eugène
[te celle dc la* plaine vénitienne ?

ta Italiens sont de nouveau optimistes.
['ls ne croient plus à l'imminence d'une of-
fensive austro-allemande. Les travaux- con-
sidérables effectués par les Autrichiens à
'arrière du front tyrolien et dans la région
te hauts plateaux, l'accumulation métlio-
Jique du matériel pendant l'hiver, tout leur
faisait croire que l'ennemi allait renouveler
m offensive. Or, écrit Je- Secolo, nous voilà
¦i la fin d'avril , et on n'en voit pas les signes.
L'année dernière; l'attaque autrichienne se
felancha le 14 niai, mais La concentration
-es troupes et des pores d'artillerie avait
'iéjà commencé daus les premiers jours dc
mars. Et il ne s'agissait que d'une armée dc
*iO ,000 hommes environ ct de 2000 canons.

Le Secolo assure que le feld-maréchal
Conrad von Hœtzcndorf, qui voulait entre-
prendre de 'iargeS opérations contre 'l'Italie ,
• dù s'incliner devant la volonté du général
Ludendorf , que, au mois de mars dernier,
Hindenburg a envov-é dans le Tyrol pour sc
fendre compte des conditions dé l'armée ct
•u lerrain. Ludendorf serait rentré au quar-
lier général allemand avec la conviction
qu 'une offensive conlre l'Italie -courrait le
risque d'échouer, à cause du nombre res-
treint des réserves dont l'Allemagne peut
encore disposes- et du nombre de divisions
lue l'entreprise réclamerait, mais étant
données surtout les difficultés du terrain ct
des travaux de défense exécutés par les Ita-
liens. Hindenburg aurait alors refusé la
collaboration de l'armée allemande et le
plan de Conrad von HaMzciidorf aurait élé
abandonné.

•s faut mettre ces dires cn relation
avec les jugements de personnes autorisées
d'après lesquelles une offensive autrichienne
sc heurterait aujourd'hui ù des difficultés

formidables. Le général Cadorna , qui n'esl
pas un hûMeur, écrivait , hier encore, ù un
sénateur italien : « J'ai visité personnelle-
ment tout le front du Trentin et partout j'ai
entendu ces «nimes paroles : * fci on né

jnsse pas. >
Oh se souvient des déclarations rassuran-

tes pour les Italiens qu'il a faites dernière-
ment < avec la conscience sùrc de celui qui
a tous les éléments pour juger des condi-
tions jiar lesquelles l'Italie pourrait aujour-
d'hui affronter une attaque éventuelle de
l'ennemi » .

Toutefois, comme 1e reconnaît . le Secolo.
it faut s'attendre â tout. « L'ennemi , dit-
il , nous a habitués à toutes les surprises. "«

D'autre part , on se demande, même en
Italie, ce que médite et prépare le général
Cadorna. Pour lui aussi va sonner l'heure
des grandes responsabilités. Le mois de mai
approche qui libérera les quatre cinquiè-
mes du frout italien ensevelis encore aujour-
d'hui sous d'épaisses masses de. neige. Hier ,
il neigeait encore sur Je Carso, après un
long mois de pluies torrentielles qui ont
transformé les routes en bourbiers imprati-
cables.

Dans un entretien qu 'il a accordé à dei
journalistes américains, .M. Gérard, ancien
ambassadeur des Klals-Unis ù Berlin, a dil
que les'Alliés se feraient illusion en croyant
que l'Allemagne sera réduite par la famine ;
elle en souffrira beaucoup, mais elle n'en
mourra pas. Il n'y a, selon M. Gérard , que
la supériorité en hommes ct en engins dc
guerre qui amènera la décision suprême.

Tandis que plusieurs journaux améri-
cains réclament dc M. Wilson la complète
solidarité des Etats-Unis avec les Alliés, lc
correspondant du Times à Washington té-
légraphie â ce journal que le peuple britan-
nique se ménagerait une déception s'il
s'attendait à cc que M. Balfour revînt
d'Amérique avec un traité d'alliance ou un
accord bien net pom- une coopération
d'après-guerre. 1\ n «sl pas dans les habitu-
des des hommes d'Elat américains dc sc
lier par des traités ; mais ils tirent toujours
les conséquences de leurs amitiés, ainsi que
le.s Anglais, qui, jusqu'en août 1911, n'ont
pas voulu s'engager à fournir une aide à la
I'rance, mais qui sc sont ensuite jetés dans
la guerre avec une impétuosité qu'une con-
vention en duc forme ne leur aurait point
donnée.

AI. liaker, .secrétaire d hlat u la guerre , a
Washington, a déclaré formellement que tles
troupes américaines ne seront dirigées sur
l'Europe que lorsque ks Etats-Unis auront
une armée régulière et bien entraînée d'un
million d'hommes.

M. Roosevelt,. qui bout d'impatience de
passer l'Atlanti que à la tète d'un corps ex-
péditionnaire, s'est • vit refuser l'honneur
qu'il sollicitait,

• »
On se souvient de l'amendement Sixte-

Qucnin, volé par le -parlement français, di-
sant quo tello catégorie d'ecclésiastiques
employés comme brancardiers pouvaient
cire envoyés au front. Il en est qui se conso-
laient de celle disposition seclaire .cn pen-
sant qu'elle ne sciait pas appliquée. Mais
nous faisions remarquer qu'il suffirait d'une
pression des blocards sur le gouvcniemepl
ou l'état-major .pour qu 'on exécutât la me-
sure prévate. Ml Painlevé, ministre de la
«lierre , socialiste, n'a pas attendu qu'on lui
f i t  subir celle pression. 11 a spontanément
décidé que les ccclésiasjiqucs que visait
l'amendement Sixle-Quenin seraient versés
dans l'infanterie ou . l'ar tillerie. En un mol ,
il a rendu effectif ce que l'amendement
Sixte-Quenin n'envisageait que comme une
possibilité. Les journaux de gauche sont

daus la jubilai"*- - ¦ . . .

A TRAVERS PAMS
(Correspondant!- de Fronce:)

On <!it beaucoup de mal  <le l'aris: ci. mal-
heureusement, toiit nest pa., calomnie. 13 ne
faudrait pourtant , rien exagérer, l'n yji&eur
assidu de Var '-p ing le faisait encore remarquer
récemment. .\ côle. du Pari» "léger, il y a le
l'uris -«'-rieux. louchant , et vertueux. Nous avons
ie tort , mémo nous autres Franjaii ,. (le. tro;»
aie!lrc cn lumière ie premier t-t de laisser le se-
cond dans l'ombre,C'esj une faute, ptihqut',
aux y eux . des étrangers, o.-Ja nous est grand? -
ûierit -préjudiciable, Beaucoup d'étrangers • et
même du i rsuiçim, bgUfgeoLs des petites filles,
paysans .de> campagne? *ixxilée.s,;qui se font de
Paris une " idée absolument fausse, gagneraient
à y aller faire un tour, dans \ea bons endroits
évidemment , et il y en a iptus qu'on ne pense.

Si la religion est «n décadence gudique pari,
ce n'est -pas ù Paris. Le s,pectaiïo qu'offre la
société aujourd'hui est le contre-pied de ce qu 'il
était il y a trois quarts, ds «ifccle. A cette époque ,
l'irréligion était, un? anode citadine, tandis que
iu foi était restée profond;- et pratiquante dans
fci .j£upart des campagnes. .\ctueUauent, c'est le
contraire, Les carupagnes .VuUardent clam l'in-
différence et parfois jAOS'alHé à J'égard de la
religion, alor.» que, dans îles villes, les alites re-
viennent, franchement aux prati ques chrétien-
«ies ou leur témoignent du nioins une liicnvcï-
Jaiice sympathique. -

Ce retour n>t 'partkiiHèr-euicii; sensible dans
de-, centres comme Paris. A Montmurtrv.ù Solre-
Daow, à îkiinlerGencviève, •_. .Votre-Dame des
Victoires, les fox£e&\ affhrenl , ct pas des foulés
de fenune», mats, desjgroupes compacts ot im-
pressionnants d'honnues dans la force de d'âge.
Ks «coûtent.- av«.-C un sérieux imprégné de foi ,
la parole de Dieu; ils font queao devard ks
confesidonnaui et vonl eu rangs serrên ù la
sainte Table. On y remiarqué arec émotion dirs
inutiles <ic la guerre, ap_p«i«$(S«r ï«irs béquîîles,
et qui attendent paticmmc-hl ileur iour.

-i Saiiil-J-'ninfOc's-Xavier, Vwi île <-es glorieux
éelopés a^-nnae péuiMemienl. C'eat vu eàajple
scSdat. lin lieutenant 3'«p<ïrçoit e!. poirr lui'évi-
ter D'attente *-tJa Jjouscailadc iinvoloiitaire dc la
foule, lui céclt; *a placé ei J'aide 3ui^ni&ne à
s'agenouiller à îa sainte Tàlih-, sur un setal ge-
nou, béSas ! et l'officiant qui Qcs eoaununio foua
deus -est um prélirc-soklat , à l'allure marlia>,
dont Jcs boites, dépassent Sous l'aube lCanche.

C«st un speclacle irequent que colui de sol-
dais servant la messe. Dans la chapelle d'un fou-
vent transformé en ambulance, on peut voir la
messe servie ù -un ,iuiei par ua soiîda-t, el, ù l'au-
lol voiis-on, i>ar -un enfant de choeur. L'enfant de
cliœur csl si .j>ctil qu'fc atteint â peine le boulon
de porle dc la sacristie c» ne 'peut songer à
Iran spart er le livre des Evangiles. Mais, tTcs
pénétré de la grandeur de *a lonctioei , il répoii'l
au prêtre avec une fen-eurloiicliamtc et une -piclé
ungélïerue. lie scSdst est un »sous-ol(ic'ier ete ch.v,-
SCSSTS alpifks , amputé du bras gauche, décoré de
iu int-daiîlc militaire et dc la -croix de guerro
ct .très fier d'assislcr le iprèire à l'autel, lit. en
voyant ces doux .«ervants, je. songeais aux daix
générations qu'ils représentent : oc£c du préisent .
qui , dans un gleirl-eiix gesle, je *le la aoavence :
celle de S'avenir , qui. reconnaissante, récoltera.
&:uxJà K>nt sonié daiis les lormos, ceux-ci récol-
teront dans C'aliégrcs-c.

l'n aulre indice rassurant est ta faveur crois-
sante que rencontrent dans «lous les nimules,
marne parmi les s»oip6et ouvrière, les retraites
lenuées, ces incomparables hiitrinnents de réno-
vation religieuse. Geus qui y prennent part de-
viennent de jour en joetr plus noaibrvux. Il y
u queikpie.s jours, on clôturait l'une (k cej re-
traites "pour ouvriers, dans Ha chapdje des Laza-
ristes de la rue de Sèvres. J<cs um-rier» ariivaient
pour liai nuisse de «unrmunion, en nêjement di
travail-, le ballol et les outils sur l'épaule. l>es
Sœurs de Charité s 'en occupaient et uu vieux
niissioiuraire, n longue liurbc biàoclic, hs «XhorN-
teil à persévérer en un langage d'une émou-
vante srmpOkilé. A -'a communion, toutes, cos
voix nides entoiuièrent le.canlique : < I AI .voici,
l'Agneau si doux >. C'étoit. ardu-faux comme
musi([ue, mai ravissant comme foi et-oociviclion.
il-lt il y .-n'ait quelque chose de profondcinon:
cinolionnant dasis «a M«e ^o CçJ travailEcurs qui .
avant d'aller à Icnirs duis Çabeurs quotidiens ,
dcfilaicnl , gauclves ct lourds, à la sainte Table,
liiaiis myonnanla de iMiubour et si parfailuncnt
rccucillb. Au-dcs>u.- 'l'eus , dans les tribunes,
les blanches cornelles ''e* Sanirs de eliarilé fré-
nmsaicut comme lies «"les des anges .gardien- ,
protecteurs dà.xtcg. humbles.. Et,4)eiKl3«t que les
«lerniors retraitants prolosjseaient une fcrvcnle
ocli-on de grâces, ircnte bougies, offertes iior .lcs
trente, ouvriers ejui avaient suivi la sçtra..le , \~f^
inaient , au-dossus du malljc-autol, une couronne
lumineuse.

Il y ourart encore dos choses merveilleuses à
diro sur l'intronisation'du Sacre-Cœur dans les
faroiiitas. Nombreux «odt les IcAcrs dont lo
Christ Rédempteur a ainsi repris solenneKemcut
possession , et, ce qu'il y a de phis remarquable,
c'est que cette pratique sc propage surlout dans
fes familles ouvrières et que tel OWWlJers les plus

populaires sunt ceux aussi où d'iulroilUutiou se
fait aur une plus noste êclielle.

Cet attrait- de >phis en phis grand que la ^>er-
sonne adorable du Sauveur eierce aur 8a fôul.r
nç retrouve jast fue dans le théâtre et Ee cinéma.
Je sais bien que c'est une chose extrêmement
déliicate que de nu-ttre Notre-Seigiwr. sa siain'.e
Mère et ses -Vpôfaes sur lts planelles d'un théâ-
tre ou sur l'écran d'un cinéma. On tenta de*
résais qui furetit malheureux parce que, jrfon
la remarque de Mgr Chapon, parmi ceux qui
les tentèrent, il manquait, aux hommes dé foi,
le métier ; aux homme* de métier, la foi. Mais,
romme il était évident qu'on ne -pouvait se tlés-
rctêresser de ce gracd moyen d'action populaire,
on finit par trouver, des chrétiens convaincu»,
qui mirent leur science du théâtre au service
d'tai oposicCat noinvau et nécessaire. C'est ainsi
que furent monté-os. par M. llurU ,.- Bochard, 1?̂
quatre pièces du Uiéâtre de l'Evangile : Le Ber-
ceau de Jésus, la Vie publique, la Passion, la
llésarrection. Ces pièoes seront successivement
jouées à la ssPJe du Bon Théâtre, à Paris. Le
< Berceau de Jésus » a attiré une foule qui ne
se rassasiait pas dc voir et d'entendre cei épi-
sodes de i'enfaïKx: du Sauveur.

Il faut rendre au continuateur des mystères
du moyen âge cette justice.' qu'il u -réussi au
dem de toute espérance ta lâche difficile. Jules
Lemaître appréciait en exi terme» C'œurro
d'Emile Bochard : « Las. poroEes ssentiolle* de
Jésus y sont traduites avec une hlléralilé sur.
prenante. Le public ne se rend pas toujours
compte de ce que cette simplicité a coûté de
travail. Outre Vinlér6t des -choses, qui sont di-
vines ici, l'œusTe a fi'intérél d'un dTamc aux cent
actes divers. Elle eut -pure, «81e esl touchante,
elle est touto pénétrée de dx/ucoirr et dc la foi
5a plus tendre. >

Pendant ce temps, le Bon Cinéma déroula,
dans la -vaste saEe du Grand Cirque de Paris
son f jlau puipliant : Christus . Son succès a elc
énorme et n'est pas près de s'épuiser. 11-a de-
passé depuis . EoogUinp^ sa lâO0"*.représenta-
tion. Ici eucore le soit'.wir «n stène u su respec-
ter, le texte sacré, ** Ces acteur*, en s'adaptant
inem-esSeusement à leur rôle, ic font oublier...
L'âme opprussée suit pas â pas fe Christ dupuis
BetlJléem jusqu 'à 2a Groix du Golgo'Jra. La vé-
rité biblique des paysages complète la pieuse
iUusion. La musique douce ct vraiment céleste
de Cé-sar Franck -contribue à l'entretenir. Je ne
crois pas que Ues pleurs qui trahissent l'étrêi-
gnante éiuolion soient causés par ces appels di-
rects à l'imagination et aux sens. La source en
est plus t&evée et plus pure. L'âme bénéficie
d'une douloureuse niédilaiion qui lui fait faire
un acle d'amour. .Uitour (le moi, des entan' s
conduis pxc des -prêtres ct des roligieuses se tai-
saient, immobiles. Au dernier acte, quand de
nouveau la lumière irradia la saBle, je regarda-,
mes petits voisins. J_a plupart d'entre eux pleu-
raient silencieusement. Un bambin de C à 7 ans
n'essuyail même pas îles grosses lannes qui glis-
saient -sur ses joues brunes.

P.l qu'on ne croie pas que. ce km* là des inno-
tions sans lendemain. ïl y a «puiqucs années,
raconte uno catéclilste volontaire, préparant à
la preptiùre communion un jcuiie . homme dt
dk-lituf ans, pour Icqu.'l Ja reEsgion était totale-
ment: incoiimie. je fus très é^ormée de constater
qu 'il possédait sur la passion de Notre-Seî >cur
quelques lunùéres peu éblouissantes certes ,
mais bieu inattendues. « Je J'ai vue en cinéma ,
iii'expiiijua-t il , e[ c'est depuis ce tempstà que
j'ai été attiré. » N'est-ce pas concluant , e! une
seule, parole comme .ceUe-Jà ne suffirait-eUe
pas ù justifier ?.'enti«prise. si les hautes appro-
hatioos du cardinaû de Paris «t de phrsieuT»
évêques «ie nous offraient pas d'autre part tou-
to»- gàrontàeil ?

lit , .vi 2'on songe qu'il n'est presque pas tme
rue un pou importante de Paris qui ne possède
son cinéma, on doit -savoir gré aux "catholiques
d'envoyants qui ont compris 4a puissance d'ac-
tion formidable que représente le film , non scti-
lemcnt comme agent d'évocation , mais conune
agent de moralisation et qui ont pensé qu'2 lie
falUait pas laissor aux spécuduteurs de ia dé]>ra-
valion humaine lie monopole de celte puis-
sanoo, mais la mettre sans tardor au service dsi
Cliri.»!, pour faire pénétrer dan» h» loules. OVôO
ses traits adoraji'les. sa connaissance «l son
amour. B. des B.

Association populaire catholique
Lo pèlerinage au ti>mb«>ait «lo Nicolas do Fino

Dans su ilcmièn: séance, le comité romand
de l'.\a«ociation populaire aitbotique suiiww a
modifié un peu les dispositians prisas pour le
pèlerinage romand au tombeau du Bienheureux
Nicolas de Hue. à Sachsàn, les 23 ct 2-1 juâlei
prochain, en -décùdant que fei polorins iront
d'abord prier uu sanctuaire de Notre-Dame
des Ermites, à Einsieddin. .

îsx% pèlerins partiront l«%iniap_che 22 juaïlïl .
liants l'a près-midi, et' passeront .la nuit -j Einsie-
deln. Lc lundi matin, office et communion'. Vers
10 heures, déport pour. Saxhseto. Dans ia soirée,
montée- an flanft , -puis oèrûijionie rfJigicuso à
Sachsdln. .Le unardi, offica *l coanuunîou.
Rentrée en Suisse roman'de dans la soirée ,tla
mardi. . .

I^a dames seronl admise» au pMorinese. "

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Joarnée da 23 awa
Communiqué français du 2-t avril, à S h. de

l'après-aridi : .
lions la région de Saint-Quentin à l'Oise ,

notre artillerie a pris tout son feu  des batteries
ejuiemiet et -let a contre-battues efficacement.
Sos patrouilles, très actives, ont ramené des
prisonniers. Deux reconnaissance t allemandes
qui tentaient d'aborder nos lignes prêt dltan-
court ont été repoussées aoec de lourdes pertes.
Violente lutte ef artillerie dans, la région d'Ileur-
lebise. dans ht vallée dr .Fotrloii et Craonne.

Det.  actions de détail nous ont permis de
progresser et d'améliorer nos positions, sur le.
pialeau du Chemin des Oeunes et vers» Juvin-
court, où nous auons enlevé an poste allemand.

Aa nord-est de Beims, nous, avons lait
échouer deui coups de main allemand», qui
nom onl procuré quelques prisonniers.

En Champagne, combats ù la grenade, an
cours desquels nous avons fa i t  également des
prisonniers.

Sous avons exécuté avec succès des lût sur
les voies de communication ennemies. Prés
iie.» Eparges, une de nos reconnaisscuicrs a
pénétré dans les lignes allemandes et a ramené
des pritonniers après avoir détruit plusieurs
batteries. .

• • •
-Communiqué aîkinand du 21 avril :
Croupe d'armées dit kronprinz Buppreclil de

Bavière : Sur le cliamp de bataille d'Arras',
les forces anglaises sur territoire Irançais oui
dirige hier leur seconde grande offensive pour
rompre le front  allemand. Depuis plusieurs
jours , les batteries lourdes et très lourdes tan-
çajenl des masses d'obus de toutes sortes sur
nbs posilions.

Le 22 avril, de bon matin, te combat d'ar-
tillerie s 'est intensifié en lui Jeu de rafale des
plus violents, l'eu après, (es troupes <tassaut
anglaises se sont avancées a Pattaque der-
rière la protection des tirs de barrage sur un
fron t  de 30 kilomètres de large, précédées en
de nombreux endroits ePautomobiles blindées.
Elles ont été reçues par nos tirs de destruc-
tion, et sur tic nombreux poinls , elles onl clé-
obligées de reculer ai'cc de lourdes pertes. Sur
d' autres points, le . combat acharné s'est dé-
roulé uvec diverses alternatives . Là où l'ennemi
avait gagné du terrain, il en a été ensuite chassé
par les vigoureuses contre-attaques de notre
infanterie héroïque et qui aime l'attaque.

Lcs faubourgs occidentaux de Lens. Avion ,
Oppy, Cavrelle, Baur, Gutmappe ont été 1rs
foyers  principaux de ces durs combats. Leurs
noms Qjppcllcnt les fails lifroiquc» de nos ré-
giments de presque toutes 1rs contrées de l'Al-
lemagne, depuis la mer aux Alpes.

Après l'échec dc sa première tentative, Cen-
nemi a dirigé , vers le soir , avec dc fortes mas-
ses nouvelles, une seconde grande allaqué à
trai'crs le tcrraùi couvert de cadavres, devant
nos lignes , avec un acharnement particulier,
sur les deux rives de la Scarpe. Cette altaerue
violcif le s 'est brisée également conlre l'hé-
roïsme de notre infanterie, en partie sous no-
tre feu , en partie dans des corps û corps, et sous
le lir de destruction dc notre artillerie. L 'en-
nemi a gagné quelques centaines de mètres de
lerrain sur la roule d'Arras â Cambrai, /-«-s
ruines de Guèmeippe sont restées enlre ses
mains.

Comnie sur (Aisne et en Champagne, cette
tentative de l'ennemi de rompre notre front
vers Arras a également échoué avee d'im-
menses pertes. Les forces anglaises ont subi
une sanglante cl lourde défaite , grâce à la pré-
Koyuncr ilf s chefs «tlemoiids et à lo volonté
inébranlable de vaincre de nos troupes.

L'armée attend lie nouveaux combats avec
une entière confiance. Tout Allemand, homase
ou femme, paijsan ou ouvrier, qui» s'est mis ei
la disposition de la ixilrie ou travaille au ra-
iiilasltcment dc l'armée, a une part au sucrés
des dernières baf ailles. L' Allemand qui se bat
sur le f tont  sait qae chacan, dans la patrie,
remplit son devoir et travaille sans relâche poar
le seconder dans ce dur combat pour .l'trxis-
tetteç.

Vers 1rs inities armées du fr<»ut occidental
et sur Ici autres théâtres d'opérations, aucune
grande action dc combat .

Joarofe da 24 avril
Communiqué françai» d'hier mardi . 24 airrî,

i i l  h. du soir :
Lo joarnée a Hé marquée- principalement

por des fictions d'artillerie sur l'ensemble du
f ront . Sous avons continué nos tirs dc des-
truction sur les batteries ct organisations rrmr-
Dlfet rfijn.» 1rs région.»- dr Saint-Quentin , de
l'Oise, dc Corbeau, de Jai 'incourt, cl dc Cham-
pagne. Des explosions ont été constatées dans
un. certain nombro de batteries.

Sous avons rament -i obusiers allemands ée
tn.î, capturés au cours dc récents combats sur



le plateau du Chemin des Dames el non com-
pris dans les chif fret  précédemment donnés.

Près de Moronvilliers, nos éléments légers
ont pénétré, aptis une courte préparation
d' artillerie, dans les tranchées allemcmdes qu 'ils
ont trouvées remplies de cadavres.

Bien d 'important sur le reste du front.
\ r m m

Communiqué àng&ss d'hier mardi, 24 avril,
û midi :

Les villages de Villers-Plouich et Beaucamp
ont été enlevés. Le combat a continué hier soir
ct pendant ta nuit.

Sur tout le front , de Croisilles jusqu 'au nord
de Gavrelle, l'ennemi a renouvelé ses contre-
attaques sans succès, mais aoec- une grande
détermination, sans lenir comple -des perles .

Let posilions conquises par  nous hier restent
en noire possession.

De nouvelles progressions onl cle réalistes
« l' est de Moiichy-lc-1' reux ct dans le voisinage
de Baïux. Une contre-attaque, particulièrement
violente, lancée ce utatUi par l'ennemi contre
Gavrelle a été repoussée.

Le nombre des prisonniers des combats ré-
sultant des opérations dépasse 1500, parmi les-
quels 30 olficiers . L 'n grand nombre vonl en-
core arriver.

Au sue! ele la route de Bapaame-Cambrai ,
nos troupes ont conquis du terrain pendant ta
nuit à l' est d'Epchy. Elles ont atteint le canal
de Saint-Quentin, près dc Vendeutle.

• • •
Communiqué anglais d'hier mardi . 24 avril ,

fi 10 h. du soir :
, Les renseignements complémentaires sur la
beitaille ifhier montrent que la lutte a été par-
ticulièrement acharnée. Sept divisions alleman-
des ont été engagées sur le front Croisilles-
Gavrelle. Un ' certain nombre de positions im-
portantes, au point de vue tactique, ont changé
plusieurs fois dc mains ; nuuj toutes sont res-
tées cn noire possession , sauf quelques bâti-
ments au nord de Baux. De f ré quentes contre-
attaques ennemies ont élé brisées par not feux
ef infanterie et de mitrailleuses. Un corps d'ar-
mée britannique a fait des prisonniers appar-
tenant à quatre divisions allemandes. Sos trou-
pes ont progressé sur loute l'étendue du Iront .

Aujourd'hui , des combats Irès elurs, quoique
d'un caractère moins acharné que ceux de la
veille, ont eu lieu sur de nombreux poinls du
front  de bataille. Sous avons 'poursuivi noire
ligne . jusqu 'à quelques centaines de mètres de
PonlaineS'lts-Croisifie s et dc Chéri: y. Dans l' a-
près-midi, unc attaque ennemie exécutée par
des forces considérables aux environs de Ga-
vrelle, a été brisée par notre artillerie et a re-
f l u é  en désordre sous notre feu .  Plus de deux
mille prisonniers ont passé depuis hier malin
par nos points de concentration, où il ne cesse
d'en arriver de nouveaux.

* • •
Coanmuniqué allemand d'hier soir, mardi,

24 avril :
Au nord-esl ttArrat, on a eombalfa pen-

dant la journée pour la possession de Gavrelle.
Le long de la route d'Arras à Cambrât, de nou-
velles altaques anglaises sc sont dèclanchéet
vers le soir. Les rapporls reçus des Iroupes
représentent unanimement les pertes subies par
les Anglais comme exlraordinairement élevées.

Sar l'Aisne ct cn Champagne, feu  d 'artillerie
par intervalles.

FRONT DE MÉSOPOTAMIE
Londres, 24 aoril.

Communiqué anglais de Mésopotamie :
La bataille sur la rive droite du Tigre, entre

Samarca ct Istaboutat, a continué jusqu 'à une
jheure avancée dems la nuil du 22 au 23. Ln
lutte a été dure. Dc nombreuses contre-attaques
on} été prononcées par l'ennemi, qui a ètè ce-
pendant chassé des posilions forti f iées et des
abris blirulés qu 'il occupait.

Sous avons poursuivi l'ennemi ct avons oc-
cupé, le 23, la gare dc Samarra (à 100 kilomè-
tres au nord dc Bagdad, sur le Tigre). L'ennemi
aixiii détruit , en hâte, tout cc qu 'il a pu. Nous
n'en avons pas moins capturé 16 locomotives,
22 wagons ct 2 fourgons charges de munitions.

\Lcs pertes dc l'ennemi ont élé considérables
le 21 et le -22 avril, el le résultai des prisonniers
fails  et dénombrât n'est pas encore connu.

Àffalro d'espionnage en llollando
I-a Haye , 23 avril.

Aie ilaasbodc annonce quo lc service dc su
roté a découvert une affaire d'espionnage dan-
laquelle sont impliqués un ampfidyé de J'Admi-
nistration des télégraphes là La ifaye et trois
employés, dont une femme, •ie Ca imômc admi-
nistration , à Amsterdam.

Des roulleaux enlicrs tic télégraunlmcs déla-
chès ont été dérobes dopuis te (mois de décembre
dernier ct remis à un tiens qui Qcs a déchiffrés
ct y a recueilli des renseignements au (profit de
l'.Vikmagne.

¦Les quatre employés recevaient pour leur
complicité un salaire fixe assez tCcvé. lls ont
fait des aveux complets.

L'instruction mont mue ; on croit que d'autres
personnes encore sont impliquées dans C'af-
fairo.

M. Albert Thomas à Tétrograd
Petrograd, 23 avril.

M. Albert Thomas, nùnislire îratvçais des «nu-
tiitions, est arritô à minuit

lfl n cté salué à la gare par l'ambassadeur de
France à il'étrograd, M. RaléoCoguc ; le général
Janin ; le ministre des affaires étrangères, M.
MBlioukof ; ies nunrsdros das finances et du
commerce.

CL Aflhert Thomas a été l'objet d'une, ova-
tion de ûa part du public qui isc pressait tant
à d'intérieur qu'à d'extérieur de la gaie.

Bussie et Boumanie
Jassy, 23 avril.

3* ministre de la guene dc Russie, M. Gout-
chkof , est arrivé à Jassy. lt a été TCçU â la gare
par les généraux SakharoJ, -Letchitsky, d'au-
tros ropréscnlanls des armées russes «ur ie front

roumain, la mission militaire française, M.
H;- .' 'iano et le ohef du grand quartier roumain.

Aussitôt a eu iien, soua la présidmee de M.
GoulchVittf , un conseil des commandants d'ar-
mées.

iLe i:- - ' r, < fe  de (a guerre a ensuite reçu les
délégations des officiers et de.s soldats des trou-
pes de la région de Jassiy qui ont déclaré que
leur devoir esl de vaincre ù tout prix l'ennemi
envahisseur.

Le ministre a répondu qu'il en était tou-
jours persuadé cl il a exposé 'la .situation ac-
tucïc de la Itussie.

M. Goutchkof s'est ensuite rendu chez le roi
Ferdinand, <pii lui a accordé une longue au-
dience.

Avant son départ , M. Goutchikol a tenu un
second conseil avec -les commandants des ar-
mées, le présdent du conseil et le ministre de
la guerre de Kounanie.

Condamnation à mort
Parit. Si avril.

(Havas.) — Le Conseil de guerre a con-
damné il mort une jeune domestique de 19 ans,
Emilienne-iRose Cimetière, Savoyarde, sous l'in-
culpation d'intelligence nvec l'ennemi et ' d'es-
pionnage.

Les membres- du Conseil de guerre ont signé
un recours en grâce en raison du jeûne ûge de
la condamnée.

La çruerre enr mer
Espagne et Allemagne

Berlin, 24 avril.
(Wolf f . )  — La note remise le 20 avril il l'of-

fice des affaires étrangères par d'ambassadeur
d'Espagne, proteste contre d'extension de la
guerre sous-marine et déclare ipour concoure :

« ,51 ûe gouvernement impérial persiste ù as-
surer qu'il tnaintient sa dérision pour défendre
sa vie, il ne doit pas être surpris si l'Espagne
doit souligner, pour défendre sa vie, ks mômes
motifs.

« Malgré le peu de résullal de ses notes anté-
rieures, Jc gouvernement espagnol espère encore
que ie gouvernement allemand saura apprécier
sérieusement Ce sens et la portée de celle note
rt dc scs considérants, qu'à (l'avenir ses mesu-
res seront inspirées des égards dus ù la vie des
marins el à la sécurité des navires dont dépend
le commerce indispensable ù l'existence dc
l'Espagne. >

Le gouvernement allemand, appréciant plei-
nement la situation difficile de D'Espagne, en-
trera avec Sui dans une discussion sur les me-
sures qui peuvent être prises dans les limites
exigées par ia situation militaire pour atténuer
les difficulté* survenues de par Ja guerre sous-
manne

Funérailles à Douvres
Londres, U avril.

Aujourd'hui ont eu lieu , à Douvres, des funé-
railles des vtagl-huit marins allemands el des
vingl-deux marins anglais qui ont péri dans le
récent engagement naval de >la Manche. Les cer-
cueEs des ennemis étaient recouverts de dra-
peaux alUrrœmds. Le cortège élait suivi de trois
officiers et de cinq hommes faits prisonniers
daos cette balaille. La foule regarda passer avec
respect et en silence Be cortège funèbre. 1-e vice-
amirall commandant le part avait offert una
couronne au* morts allemands.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Xa manllesUtion ie SainWSenb
De la Croix de Paris i
» Présidée o" Son Eminence Je cardinal archevê

qne de Paris, favorisée par nn liés beau lemps, ia lériel!» des grands-duc;, ti d'exception dc quel
cérémonie de Saint-Denis s'est déroulée, -vraiment
nationale, très *olennell<, un pea tumultueuse
d'abord, très digne ensuite, mcrv*UIcu»è de gran-
deur et surtout superbe «le pensée, dans la .magnifi-
que basilique aux grands souvenirs, décorée avec
beaucoup de goût ipar 3e« i Amis do 3a basilique > .
I-a foule «ait immense. Dès' B fceuTes, le vaisseau
élait comble jusque dans ses moindres Tccoins. Plu-
sieurs -milliers de ïid&lts n'ont (pu J pénétrer.

« Mgr Pons s'est défendu de faire un discours. Il
veut seulement expliquer lo sens de la manifestation.
11 le fait avec une clarté, une précision et une briè-
veté très appréciées. Il constate trois fahs : 1° celui
du désir de la France «atholique de voir, ien applica-
tion dc Ja demande de iNotre-Scigncur à la Bienheu-
reuse (Marguerite-Marie, l'image dn SacTéOrur gra-
vée snr le drapeau nalional ; i2° le refus des autori-
tés officielles de la nation d'accéder à ce détrr ;
flo je ttde historique do l'oriflamme -de Saiat-Oenis,
l'«Btiqiie Jabarum remis ipar Je Pape Léon 011 A
Charlemagne après ie sacre impérial, -palladium que
les rois de France ¦< levaient » soJetuveUlemeat fc la
veille des grands combats. .C'est un étendard vrai-
ment national. »

Prières ponr la temps
Plusieurs évêques de (France, émus des .périls que

les intempéries (persistantes font courir aux récolles,
invitent leurs diocésains à roconrir â la prière (pour
obtenir un lemps pins favorable aux biens de la
terre.

Denx biatlAcatloni
'Dwrëanche prochain , 23 avril; aura dieu, dans Ja

basilique de Saint-Pierre, i Rome, la-béatification
<lu Vénérable JosofSuBcnolt CottcJengo, clianoine et
fondateur de la première maison de la Providence
6 Turin, mort en 18*2.

Lc 6 imai encore aura lieu la béatification ide la
Vénérable Anne de Ra'ml-ŒlajVhHcmy, religieuse
professe de l'Ordre des Carmélites déchaussées,
compagne de sainte Thérèse, anorte à Anvers
en 1626.

Les dernières béatifiwtions solennelles furent fai-
tes par Pie X, en 1909 ; c'esl alors que fut béatifiée
Jeanne dlArc.

Le nonee da Munich
M gT Pacelli, le non-veau nonoe pontifical ù Mu

nich, recevra la consécration épiscopale, avec le ti
lre dlarchevéque titulaire de Sardes, d\s mains du
Saint -Père , le 13 mai prochain.

La révolution russe
—o 

Hefas de serment
Les anciens minisires emprisonnés dans la

forteresse Pierre et Paul de " Pélrograd ont en-
voyé lout dernièrement une requête au nouveau
gouvernement, dans laquelle ïs ont déclaré vou-
loir .prêter serment au nouveau aiégimc. iLe gou-
vernement a nêpocdu -que, itamt que l'dnstrUction
menée conlre eux ne serail pas olose et que Jes
tribunaux n'auraient pas jugé sur ieur sori, il
ne .pouvait pas accqpler Iciir serment.

L'insîrructiun trùs a-olumineuse se poursuit
tvsnjjo!!e__j!.«t\.K. CVtft S&èwtWiùMl, 'aivàeu avoc?.1.
ù Moscou, «jui ia dirige. Il a déjà établi le de-
gré de responsabilité des accusés. Les charges
les (plus sérieuses sont celles accumulées contre
l'ancien ministre de ia guwre Soulahouitinof ,
puis viennent Tchegîovilof et Protopopof. La
commission d'enquête siège quotidiennement ù
la forteresse , ponr interroger des inculpés. Le
premier interrogatoire dc Protopopof a duré
plus de (six heures ; il en esl dc imfinie pour ce-
lui .de l'ancien président du Conseil Stûrmer.

M. Stiirmer au régime commnn
"Prolopopotf est très abattu et produit «ne pé-

nible impression ; par contre , Stûrmer carde
toute sa merçue et il s'cnlftle à ne pas vouloir
oublier qu'il a été .président 'du Conseil de
Itussie. Aussi, chaque fois que les gardes lui
adressent la -parole sans mentionnes- tous ses
titres, iJ les reprend el exige qu'on î'appelie :
« M. le Président ». Devant son attitude, le con-
seil des délégués ouvriers ct dos soldats a décidé
de mettre Stiicmor au jfegkne commun. Ainsi , on
ne iui apportera plus ies repas du club des offi-
ciers, comme on le fait pour les autres .minis-
tres prisonniers , mais il scra obligé de manger
l'ordinaire des criminels.

Un m i n i s t r e  concussionnaire
L'ins-truiclion contre l'ancien ministre de la

justice Dobrovolslki , accusé de concussion, est
sur »< point de sc terminer. L'instruction a éta-
bli que ce ministre avait reçu de l'angent d'un
nommé Nachinbolf qu 'il avait fait gracier par
îe tsar avec l'aide de iltaspouline et de Ja tsarine.
Nach'mtiof avait été condamné à -la récftusion
pour avoir é*é impùiiqué dans unc scandaleuse
affaire dc livraisons de napiitc. Quoique tous les
outres membres du cabinet se fussent opposés
à la grâce dc Nac-liinhof, fWhrovolski réussit
à obtenir SA BMW en Ktw*T&é-
La fortune prirée du tsar

ct de sa famillo
D'après le rapport dc M. Tilof, commissaire

d'Elat , auquel a été coiufiée l'administration
des biens du tsar , «près l'abdication, ia forlune
de l'ancien empereur de Russie lest relativement
peu considérable, ainsi que nous l'avons déji
sommairement indiqué. Nicolas II possède au-
jourd'hui comme fortune particulière 1 million
de roubles ; son fîts en a 5,000,000 ; Vex-impé-
ratrice Alexandra et Ses iSWes Olga, Tatiana ,
Maria et Mariai* possèdent 1,100.000. 5,500.000.
6,300,000, 4 ,000,000 ct 3,300,000, roubles. (Le
cours du rouble est actuellement ii 1 fr . 50 cent.)

En regard des milliardaires américains, ' Ni-
colas If esl donc aujourd'hui un bomme (pauvre.
Comme empereur il avail , il est vrai, une liste
civîlie dc 16 aniUioilis de roubles : mais ies frais
pour l'entretien des Ihèfllres. dos châteaux ct
des palais ct pour le paiement des pensions
étaient énormes.

Les grosse» sommes que Nicolas II retirait
de différents domaines de la Counonne -. des îo-
rcts, des mine», etc.. reviennent aussi aujour-
d'hui dans lu caisse de l'Ktat. La situation ma-

ques-uns qui possèdent de grosses farlunos pri-
vées (Nicolas Nicoluïevitsch et 'les fils du grand-
duc décédé Constantin), a beaucoup souffert
ensuite de la révoliilion.

€chos de partout
UN "EU OF M I N I Q U E

ILe célèbre imprésario Jos.-J. Schurmann conte ,
dans les Annotes, l'amusante anecdote survante :

Hans von Ilûlow , le célèbre chef d'orchesUe al-
lemand, était kipcllmeister de l'Opéra royal el des
concerts symphoniques dc la cour de Jtcrlin. Un
soir qu'il dirigeait un grand concert classique dans
la salle de TOpéra, lc vieil empereur Guillaume, qui
se trouvait dans Sa loge avec Bismarck et Alollke,
parlait d'une façon tellement broyante que sa voix
dominait complètement l'orchestre.

Bûlow regarde vers la loge ipour imposer silence
par son regard courroucé. (L'empereur ne le regarde
pas et continue scs bavardages. A ibout de patience,
lin ; ¦¦.-«• frappe sur son pupitre et arrête net t'orclics-
Ire. Stupeur dans 'la salle ; l'empereur lui-même
cesse sa parlote ct sc met ft regarder l'orchestre
devenu muet au milieu de la symphonie.

Profitant du silence, Bûloni lève sa baguette et
reprend l'exécution au point où il l'avait Interrom-
pue.

Aussitôt la fin du morceau , le comle de Jtalsen. in-
tendant des théàlres royaux, se précipite sur la
scène.

« (Monsieur «le Bûlow, Sa Majesté vous fait de-
mander 3>our quolle raison vous avez interrompu
la symphonie.

— -Il y avait du bruit dan» la salle.
— Du Ibrurt ?
— Oui, on causait d'une façon insupportable

lej voix dominant l'orchestre, il m'était impossible
do continuer .

— iVous connaissez les personnes qui (faisaient cc
bruit t

— Parfaitement, c'était dans .la deuxième loge à

— Mais c'était l'empereur I
¦— Qu'importe 1- Quand Beethoven a la parole

l'empereur doit se laire. »
Le comle de Halsen quitta immédiatement Io

scène. Il revint au bout d'un qmtl d'heure et r«Bii!

!
I personnellement une grande enveloppe avec de

gros cachels de cire ft l'irascible chef d'orchestre.
C'était la -démission de M. Bllow contresignée

i pat l'empereur .
! MOT DE LA F I N

L'opéra italien (ft Paris i
— Vous avez superl>ement chanté Bigoletlo...,

mais pourquoi avez-vous dit : « La Douma e mo-
bile t 1

— Té... pour Ctre plus actuel !
? 

Confédération
Va ïttuatton tes C. F. T.

iLa Direction générale dos C. F. IF. ipnoposc
ou conseil d'admiuiiistraiion dc «.teiuauder au
Conseil .fédéral qu 'iii présente il l'approbation
des Chambres les comptes et te Inlau ele 1916
des C. F. F. Les complu* boudlent par un solde
passif de 44 millions 633,032 Cr. Ce soSdc doit
être reporté à compte nouveau-, en a Hennion t
«ju'on ait trouvé 'les moyens de »c couvrir. La
Direction Kénfrale /ail remarquer, ni ia fin de
son rapport , que il'excédcnl des dépenses de
1916 s'éilève à 18 twillkins 706,826 fr., landis
que l'excédent passif de IWlô était de 116 millions
030,119 fr. ; le résultai «le 1916 esl d&ic de
2 mûlions 070,707 fr. moisis favorable que colui
de 1915.

Ce jvsultal et le déficit croissant du corWple de
profits et ipertes exigent que l'on voue à ûa si-
lualion financière des C. F. F. in plus sérieuse
Hbtention. I-a crise économique demnnd-e'deis sa-*j
crifiecs toujours ipkis lourds pour le personnel , ;
en même lemps que de renchérissement des ma- }
liéres premières s'accentue. Aussi la Direction '
générale ost-clle d'avis que (l'amélioralion du
résu-Kat des comptes et le rétablissement de l'é-
quilibre dasw le budget des C. ï. ï. ne peuvent
ôtre troweés que dans une augmentation des
recettes de transport , autrement dil , dans unc
élévation des tarifs.

Fin ances fédérales et cantonales
ILa conférence des directeurs Was ifinancos

das cantons , réunie lundi et hier, il Zurich , a
réglé la situation des pcrsonncLS soumises û l'im-
pôt de guerre et se 'lirouvu_nt placées sous la
souveraineté fiscale de plusieurs canlons. lin
cinquième notamment du produit de l'impôt
fédéral TCsitcrail au canton du domicile.
; (La conférence des dircclciars des finances
a décidé la création d'un bureau centrai, souâ
la direction de Af . Obreclit (£olcurc), et elle
s'est prononcée en faveur d'un contact cont inu
entre les Directions dos finances ides canlons ,
ia conférence inlercanloiiaJe el l'administration
f*Vflpmlp

Lnlfin , ia conférence a entendu des exposés
sur la réforme financière fédérale, par MM.
Musy (Fribourg), Obreclit (Soïeurc) ct Emst
(Zurich). La discussion a été renvoyée -i uni,
prochaine réunion.

CANTONS
VAUD

Mort de M . Ami Chessex. — On annonce, dc
Montreux, le décès do M. Ami Chossex, qui vienl
dc mourir h l'âge <lo 77 ans, aprn't. avoir tenu
une jflaoé considérable dans ta vie montreu-
Ncnnc. lil voua loule son activité, durant plus de
quarante ons, au dâvolojrpcmcnl de celle con-
trée.

H fut à lia tôle des initiatives rjui créèrent le
Territet-Ollion, les tramways Vevey-(Montreux •
Cli'.Mon , les Fonces motrices dc la Grande-Eau ,
l'Aisle-Lcttsin, îa station de Leysnn, elc.

V A L A I S
Lcs malversations à la Banque cantonale. —

On nous éoril «le Sion : . \
C'est dans Ha journée «le samedi que la ciiose

a clé ébruitée et que, tcWe une txaUvée de pouùre ,
elle s'est répandue dans tout le canton. La nou-
velle -a été communiquée de Brùguc à -l'Agence
iéiégroiphique. Ln .première ricp&tie ajoutait
qu 'aucune arrest-alion n'avait <V.é opérée , parce
que des -personnalités pefliti ques étaient compro-
mises. Celle aiiégaition eat sans fondement , ainsi
que la Liberté l'a déjà dil. Si l'employé fautif
n 'a pas étiâ arrêté, c'est qu'il iui a élé aocondé
am délai pour trouver les cautions suffdsanlcs,
Lc découvert élait de 290,000 fr . ; actuellement,
ai y a encore de 120,000 à 130,000 fr. de valeurs
en péril, pour -lesquelles il n'y mirai! pas dc ga-
rantie.

Les juaiivcrsalions remontent à >1' année der-
nière et peut-être ip'.us haut. L'cnquéle k démon-
trera. C'esl donc à l'ancienne Caisse. hypothé-
caire <jue ia chose s'esd ipasséc ; imais ou sait
quo la Banque cantonale , aréée au nouvel an, a
repris l'actif cl le passif dc la Caisse. Lcs agents
de Ca Société fkluciaArc .«le Cille procèdent, ces
jours-ci , à la rorision de ia comptabilité dc la
banque.

La Suisse et (a guerre
Suisse et Etals-Unis

On mande de (Berne :
'Au -Valais fédéral , on esl "préoccupé de la tour-

nure que prend la queslion des restriclions des
exportations des Etats-Unis en Suisse. On n'a
pas encore TCçU de communication officielle il
ce sujet, mais \n langage de la presse de New-
York csl si catégorique qu'dfc ne laisse.pas d'ins-
pirer quelques inquiétudes,

On nc sait pas encore exactement ies démar-
ches que les autorités suisses ont entreprises ;
mais ol est certain qu 'elles se sont Doctipéos de
la question.

3*'*''»--'
On ainnonce, d'aulrc pari , que le .Wiw-1'orl-

f fcra ld  se désolidarise 'de ta lettre qu'il a pu-
bliée, contenanl des menaces conilre la Suisse.

« Chacun sail, dit-il, ce que tous les belligé-
rant doivent à la cluvrilé de la &uèwe, ' « ' - .; -

saluons respeciUieiisiemeiii ce pays, jielli par
ses dimensions, mai» girand par «on cceur ,
Loin de critiquer la Suisse, tout homme gç
droilure et de bon sens l'aime ot do.it chercher
toute occasion de lui .prouver son admiration.

t Actuellement, quelques correspondant
semblent vouloir faire croire que le gouverne-
mcn| de Washington envisage la suppression
de toules exportations A destination des n«ii.
1res, y compris de i'a .Suisse, qui »e voirait rc».
soirée par le liCoeus. Notre gouvernement ,,-j
certainenvenl pas nie tri'tes intentions : ' nous
ne fraplpproios- -jamais l'ennenri A travers lu
noutros . Nous «omîmes entrés en guerre pou;
défendre le droit , el non - pour le confisquer.

« Les pays muis ne doivent rien craindre dw
Alliés. Celui qui insinue 3e conlraire est nu]
informé ou mat intentionné. •
La protection par la Suisse

des intérêts- des belligérant s
On nous écrit de lîerne :
A la liste dos-intérèls dos ressortissants des

pays cn guenre dont ia .Suisse a assumé la pro-
tection viennent s'ajouter aujourd'hui les in-
térêts des Roumains en Autriche-Hongrie, qui
avaient élé confié» jusqu 'ici aux J-llais-Unis.

C'est un nouvel appoint pour 'la représen-
talion d'Intérêts de puissances alliées. On pmi
îufiiriuer maintenant qu'un «quli'ibre absolu o;
établi dans la - représentation , ipar la Suisse, do
intérêts des nationaux dés deux partis be'Ji-
gérants.

ARMEE SUISSE

Dentistes militaires
Le Conseil fédéral a pris un arrêlé au sujet

du rearutement et dc -l'équipement des dentistes
mrUtaiies. Ceus-ci seront incorporés connut
officiers sanitaires, lls seronl recrulés, sclion la
besoins, comme tes médecins et ies pharma
ciens. Ils porteront Je même uniforme.

Leur attribution aux régiment» d'infante:!,
est laissée aux soins du Département mililain

Pigeons voyageurs égarés
Le Bureau de la presse de l'état-major di

l'armée signale que, îe 20 avril, «n ballon, saoi
passager, a aller-ri -près de Hauscrn, daiu ia
voT-éc supérieure du Sini/menthal , et qu'il a ij
laisser choir, à>un endroiH.quelconque, un pi,
geon voyageur ou une outre charge.

l.es personnels qui eu «>a«iraien.t quelque chav
sont priées d'adresser à la section des rensci
gnements de l'état-major dc l'armée les obier
Mations qu 'efflos auraient pu recueillir.

LA VIE ECONOfyilOUE

Le lait
IJC Déporlcment fédérofl sic l'Economie ^

que o fixé les prix maxima du lait livrt^
fromageries par Ites produclcurs , à pwtiMt
l*r mai, ù 22 oentimea Yî le ifci*.o, arec ie yit
ilail rendu aux fournisseurs, et à 27 centimes li
sans jcslitulion du petil lait.

Dos cxcecHioius pourront être faites là où ln
condilions locales les justifieraient.

— La commission Cantonale neudiâteloisi
do ravitaiOloinent s'est s-ue dans l'obligalioa
d'admcllre que, pour pouvoir «lire aptprov.isiai-
nées en lail , los trois communes dc ¦ Ncucliàtd ,
Lc Lo'de ct La Cliauï-dc-P'onids devront accro
ter le prix du iait ô 33 centimes à .partir du
1er lllai. j

lo renvoi de la carie dc pain
Une conférence sVst réunie hier , au paîai-

fédéral , sous la présidence de .M. Decoppel
cojiseillçjr fédéral , pour s'pccuper dc la que
tion de la carte de pain.

Y assistaient des rcprésnnlants des gouverne-
ments cantonaux ct des dcOégués de divers gros-
pements économiques.

A unc forte majorité, l'assemblée a repous>r
pour le moment, l'entrée cn vigueur dc la cars
de pain . 11 a été déclaré que mous avons a
Suisse «tes réserves de farine pour six mois , d
dans les ports- ou cn voie d'espedition, poui
deux mois.

Moins de pâtisserie
Vu les circonstances actuelles et les diflï

cullos du ravilaillcmcnt , lc Conseil d'Etal dl
Geuève a décidé, à litre iprovisoiro. de ferme
les crémeries, pâtisseries ct oonfiscrics, le foin-l
et le mardi de ohaque semaine. La vente dc "J
pâtisserie est intcrtlile, ces joums-M , dans toai
les. établissements ouverts au pubic.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
300,000 francs cle titres volés

Le parquet de Nanlua i{àôpartenienl de l'Ain) '
fait ccrouer le négociant «n vins -Henri Agoinlc, *
Cient^e, qui avait .chargé son représentant, ua
nommé Lhorct; de négocier en (Franco ,pour300.000
Irancs de coupons «te titres , -dont il leur lut impi»-
Bible de justifier la provenance et qiù avaient été dé-
couverts dans un compartiment secret d'une malle
déposée S la douane <lc Ballecarde.

Calendrier
HhVDl 26 AV.1UI.

Saint 1HÂRC, évangéliste
Saint Marc, disciple ct interprète dc «aint Pierre,

fut le fondateur-<de . l'Eglise d'Alexandrie, où il f»1

martyrisé le jourlide Pâqnes, -pendant qu 'il célébrait
le saint sacrifice ai- la messe.

NÉVRALGIE - MIGRAINE MAUX DE T£TE

KEFOt ĵff^N KEFOL
Botta (10 payutli)Z)fr. î j i o  - ÏY.i: '- .- pharmaar'



LOB avalanches
dans la valléo ào la Rtnsa

té W "I'U- T 'I traverse des trtnps tragiques;
Bprès îes déboires financiers, les Hiéoux de la
nature. De mémoire d'bomme, los avalanchci
n'avaient tfajt , dans la vallée de la Jleuss, des
rasages aussi ien-ibles que ceUe année.

Quand on remonte la -vat'éie dopuis Amsteg,
rp aperçoit d'abord, nu-dessus d'Amsteg, îe oon-
D 'C de l'avalanche du IJrast .-dont «a masse foc-
pdable est venue mourir sur ite pont d'Amsteg,
près avoir rasé des forêts..

De Curlnellen , on «oit ie couloir «le l'an-a-
-̂ rlie 

du 
ïieflal , qui a eu des proportious

«auies. On ignore encore quels dégâts elle a

iVi's île Gii-rtniftlcn , dans le MSrchtdisiUl, UIK
(vaiuiriie o «ulraliié une niasse «.'-nonne de terre
il de cai!«oux, écrasé deux maisons cl recouver!
tj ligne du diemin de fer. Une femme a «ilé
jurtée, comme par miracle, des mines de sa
caiion.

1,'avalanche ia plus meurtrière a été celle «ht
H'andeïenlal , sur la montagne de Gurtnollcn.
i".'c s'est mise «n mouvement dimanche matin ,
nlre 8 beures et demie oi 0 heures. Deux «>n-
«Tiers communaux de CurtnclSen clabnt «n
tbemio pour H église, lorsqu'ils perçurent îe fra-
cas annonciateur de la catastrophe ; ils couru-
,ent s'itbrKer dans la maison -dn secrélaire com-
Eiinal iDitli-i ; mais l' avalanche orrai-ail droil sut
tulle maison ; un «les «leux hommes, s'en aper-
,-eianl , snula ipar ia .fcnélre. La maison fini
ienssée derrière lui ipar la masse dc neige cl
je boue, Son ccClègue y Irowva la morl, ainsi
que la fenune du secrétaire communal, un frère
(jcceïe-ei , âgé de 16 a_ns, et un dc ses enfanls ,
igé de quatre ans. L'aulre enfant , âgé «le trois
ioi, fut retrouvé vivant , cramponné 1 sa.mère
porle.
En continuant â remonter la voilée, oa apiv-

Mt, depuis le hameau de Dieden, Ces couloirs
6i anaîanches du Grosstal, du Moostal et cciui
i-< l'avalanche courbe » , qui ont causti ci'énor-
atj d-jvastalions dams tés forfils.
£n face de Wassen, sur la rive droite tie la

tass, ravalanrfie dile «le Ilingi a eu des pco-
icclions fantastiques. EUe a obsilrué le cours
jeta Reuss , dont les eaux, en refluant, ont em-
«rlé «a voie du chemin de fer ; en oimont . '.a
ouïe du SainUGolhard a été détruile sur un cer-
liu parcoure.

Au delà de Wossien, e>u voit les couloirs des
ivilanchcs du iRohTlal , du XcistVienlal, des Orei-
ller ct du iStandlai. Les prodigieux amas de
iç'.ge rt dc lorre qu'eïes ont formés dans ie lil
le la llciiss font barrage et ont occasionné le
itbcirloiienit des caux. Pendant qu 'on travaillaiI
b tnsx'sx un passage à travers - l'amoncellement
fccVwi.aic.he du Standlal , une nouvelle ava'.an-
llie s'est *allue au même endroit, ensevelissant
pat WH'/rtrS, L'un put s'enfuir ; les sepl flulrcs
•alertai pri» sous la neige. 'Oii"5r ,

MirfMiW'eu-
meal à l'œuvre pour los dégager ; après deux
inres d'efforts, on relira un de ces ma'dieu-
fui : ce n 'iétadt pius qu'un cadavre; ia nuit
[riva ; «lans la montagne, de nouvelles aivaian-
ha s'annonçaient par des craquements sinis-
m. De fait, au mHlioii de la nuil , une avalan-
iie plus formidable que les précédentes vint
abaltre sur l'endroit où étaient wisevêlîej lts
idiincs de ia -catastrophe. Tout espoir de les
(trouver vivantes slévanouit. 'Parmi los sept
lonimes qui ont trouvé *!tl ICUT tombeau , il y
rait un pire dc Iam72c qui laisse qualre petite
irphelins ; ses compagnons sont 'des gars de
Mgl à vingt-cinq ans, (ous soutiens de famille.

Prés de Gôschenen , l'avalanche du Bien ta", a
wicrlé la conduilc éloolriquc, le t»i«Sgrap<ie ct
'¦ taepiioiié. Lc défilé des Schtcliencn est dis-
te par -Jes aniononitesnents de neige et de
isse descendues de la montagne,
pans lia vallée d'Enslfdld , trois personnes ont

tt tuées par une avalanche cl n«c quinzaine de
te de bétail ont péri ; dans 'la vallée de Made-
o, au-dessus de Brislcn, (sept personnes ont
"ni la mort.
3* violence Hu clioc de l'air, dans les «va-¦n*« formidables de ces jours, passés, a été

tfeçi'ett u s"u des airbros énonnes voler com-
N des fétus par dessus i* Reuss.
' -*s avalamclies ont arraché aux lianes de 3a
^"¦agne des pâturages cnliersl

Amslcrg, ?» avril.
Iflc avalanche elcswndue cet aiprfcs midi do

Miloslock , pTès de Sfllen , a emi>orté la bulle
'• 1 Evilalbcrg qui servait de cofto«iie de vae-an-

:e"> an Club -ad[>in « Amitié » de Zurich. Lcs
«terres de quatre victimes -de l'.'vixrlanche du
lurtnellen ont été enterrés aujourd'hui au mi-
*» d'un grand concours de la population, dc
'«io qe les trois victimes de l'avalanche de la
*ed'EflstfcM. ' : ' .

On a organisé des secours pour Ha population
Uteiat e par ces dis-erses catastrophes.

Roves Io

^TIMÏ'LANT
¦ * ''-"'f "' • »¦ </ Qv'qu-in

r" ' ! a précieuse sèvo vitale , joua dans
l 'o 8UHg I l'organisme humain un rôle

**"«»¦»»! essentiel, ausfi no devrait-on
l'Hais rien négliger pour lo maintenir puf . Les
Matons, les éruptions cutanées , etc., qui sont
•Mant de symptômes d'une fierait du sang, se
fuissent toujoura par l'emploi des . pllulea
" ¦¦' - , ' ¦ . <t D pbnrnineien Richard Brandi,

onues depuis de longues années comme un dépu-
l'j'l de premier ordre. La botte aveo l'étiquette
' trois blanche . BOT tond rouge et le nom «Richard
*:,ndt ,, dgn, leg pharmacie», au prix de 1 fr..î5.

i

Prépiralion repicîe,̂ ^̂  • •

\_\____uiïi&y

FRIBOURG
Conaeil i t ' i im

Séance du IU avril. — 1-e Conseil prend un
arrôbé fixant à 500 grammes de sucre et 400
Broiiumes de riz la quantité maxima de denrées
monopolisées ù répartir pour la période du
l" mai au 31 mal '

— Il autorise la communie de I-̂ ibourg a pro-
céder ii une'vente «l'immeuble c! celle de Kos-
sens à installer un poids public «lans la iocalilé.

—11 approuve les oomples «le l'Asile d'aliénés
de Rbrsens, de la Colonie d: Belle^Ciiasse et de
l'Institut de Drognens pour l'exercice 1916 ct
décide dc les souxnel>e à ia ratification dii
Gra»il Conseil.

— 11 prend un arrêlé d'exiéculion «le l'arrêté
du Conseil fédécai- conconanl ia répartilien des
foins ct regains «te commune, A commune. Ce!
arrêté sora publié,par voie d'instrlion «lans la
Feuille officielle.

s Un «Icnll au bataillon IS
On nous écrit :
Cne triste nouvelle nous arrive du régiment 7.

Dans la nuit de dimanche à lundi , esl décédé,
presque subitement, le sergent Jean CmouJ ,
de Ca III e compagnie du bataillon 13.

Parti en promenade avec un «lam&rade, di-
manche après midi, il élait rentré le soir en
parfaite sanlé, ct , après avoir échangé encore
quelques paroles avec Jc Ier (lieutenant, sou
chef de seotion , il avait regagné son canlonne-
nicnt. C'est là que, deux heures plus tard , ŝ
sentant maî subitement, il rén-eilk sos voisins.
leur demanda de l'aider à sortir, rejeta quel-
ques gorgées de sang, puis s'affaissa entre les
bras des deux camarades — l'un d'eux était
son frère — qui le soutenaient. A peine recon-
duit dans son cantonnement , il y rendait le
dernier soupir.

Le sergent Genoud avail succombé à une hé-
morragie interne dont la nature exacte n'est
pas enowe expliquée. Jl était âgé de 29 ans el
laisse une veuve, arrivée aussilût sur «e lieu du
décès, H trois enfants, Jl a encore, au batail-
lon il5. deux frères.

Les honneurs militaires ont élé rendus mardi
matiu . lfrecede-de la fanfare du bataillon, et
suivi des parents , des officiers : le lieulcnanl-
colondl Bonhôte, commandant dn régiment, le
major-médecin de Buman, le majOT -Genoud,
commandant «lu bataillon 15, et de sa compa-
gnie, le corps de Jean Genoud a été conduit à
l'église où étaient réunies les autres compagnies
du bataillon.

L'aumônier du régiment chanta la messe de
Requiem et , en quelques paroles, commentant
la consternation qu'un décès aussi subit lavait
jetée dans le bataillon cl dans le régiment tout
entier , dégagea suTlout la leçon ct l'avertisse-
ment que colle mort imprévue doit être pour
toule ila troupe.

A-près «pie, devant il-'égiise. /la salve réglemen-
taire eût été tirée, le cercueil fut hissé sur une
auto sanitaire pour élre transporté à Deiémont
et . dc IA , gagner Heitenried, domicile <le la fa-
mille du défunt, où les obsèques onl eu lieu oc
matin, mercredi.

Frnfeetlnn de la jenne IUI©
Le comilé cantonal friboargeois de l'Asso-

ciation calholique intornationale des Œuvres
de protection de la jeune fille célébrera , desnain ,
jeudi , 26 avril , sa fête patronage, Notre-Dame
du Bon Conseil. 11 iiuvile ses associés à assister
nombreux ii la messo qui se dira à 8 h., i
l'église de Notre-Dame , avec 'allocution d(
M. l'abbé Rabin!, chancelier épiscopal, el béné-
diction du Sainl -Sacrement.

L'après-midi, à 3 h., une assemblée générali.
aura lieu à la saille de l'Union des travailleuses ,
96, rue Zaïhringcn. Toules les personnes qui
s'intéressent ù l'Œuvre de la protection de lu
jeûnas fille sont priées de bien vouloir prendre
part à cetle réunion.

Au profit  don «ol dul s malades et nécessiteux
La réunion de bienfaisance dn 6 mai pro-

chain, à 'la saTle de ia Grcncltc, en faveur des
soldats suisses tuberculeux & Leysin, cl de l'cu-
woir fribourgeois, s'annonce «oue dc très heu-
reux auspices, l^e (patriotisme ct ic cœur cha-
ritable «de la population dc Fribourg cl du
canton ont élé rite persuadés de i'-inlérèt que
présentait le but ciïfett par 'lts .dévouées orga-
nisatrices de cette réunion. Cct empressement
se traduira par l'envoi de lots aux: adresses sui-
vante* : M™* <ia<ton von der Weid, rue dc
Lausanne ; Mmo Louis Jaser, rue de Romont ;
M n,e Charles Egger, - avocat , Grand'rue;  Mmo

de illumao, docleur, rue «le Romon!.'
L'organisation du buffet dans 'les circons-

tances présentas se heurte A «jueJqucs difficul-
tés d'approvisionnement. C'est pourquoi, les
ciillivalenrs qui , le samisiii. fréquentent notre
marche et y apportent des œufs, feront acte de
genéronité, -eux arUMs-i, en voulant bien en sacri-
fier quelques-uns ani prerfit des leurs qui gar-
dent 4a frontière , ou qui ont été frappés par la
maladie dans l'accomplissement de 'leur devoir
obscur et méritoire. Des -quêteuses dévouées
parcourront le marché ct .soficiteront les ven-
dousCs en faveur de ceux qui gardent ia patrie.
11 est impossiibic qu'il ne leur soil pas 'fait bon
accueil.

-Nous reviendrons, sur les détails «le ia réu-
nion du 6 mai. Elle s'annonce aujourd'hui
comme devant être une .occasion dc p'àis «le
remercier l'inépuisable charité de noire peuple.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur 'mixte dc SainNPierrc. — Ce soir, mer-

credi, à 8 Vi h., répétition gén«ra!e. ,

F. C. Victoria. — Cc soir , mercredi, à 8 heures,
assemblée générale, Traefsnda importants . Présence
.obligatoire. . . . ¦ ,- , .-'i .

NOUVELLES
L'offensive britsnniQue

Commentafri français
. . Paris, 23 avril.

(Havas.) — I M seconde phase de l'offensive
britannique se poursuit favorablement Cxipen-
«lant , l'action «h; nos alliés sc caractérise par
une défenac ttcliarnée des' Ailranands. Ceux-ci,
«lepuis hier , mulliplianl Heurs attaques, n'onl
pas engagé moins de 7 divisions, 70,000 hom-
mes, au/ un front d'une quinzaine de kilomè-
tres «mtre Gavrelle, sur ia Tcmte Arras-Douai-
ct CroisiEcs, Mir la roule Aj-ras-Cambrai.

Toute ia nuit et durant ia journée, 6a lutle
a élé «^ilrémeincnt ardente dans ce s<_olcur , el a
présenté des alternatii-es diverses.

Les assaKUanls ont été fauches par le feu des
ranons ct des mitrailleuses el ont sulri des per-
tes énormes. Baissant 2000 prisonniers enlre les
mains des Anglais, chiffre qui augmente sasis
cesse.

Finalement, nos oBiés ont rqpoussé lies réac-
lions adverses ei ont gardé îa î^eine maîtrise
des (positions de grande valeur taoUqise <\u'il«
avaient conquises, .sauf ou n<_n;d de Iteeux , où
ils ont dû chandonnur momentanément quel-
ques bûlionenls.

Le point d'appui de GavreEe, >u nord de la
Scarpe, o élé ll'objet de deux assauts des Alle-
mands, iparticulièroiricnl éperg«[ucs, l'un le ma-
lin, l'aulre. l'après-midi, exécutés ai'ec de» ef-
fectifs considérables ; mais tous -deux onl com-
iplètrancnt échoué. Au sud de .la Scarpe, des
progrès intéressants ont élé réailisés entre Mon-
chy-le-Preux, à l kHomèlrc au nord de îa route
Arras-Cambraj ct £u rivière de la Sensée, ou
sud. Temt le rentrant «le la ligne allemande ja-
lonnée par Gui-mappe, VVanoourt, Hénincl .
Sai«>tj.Mairtai et llenin sur Cojeul, a été rectifié
par un déplacement de ia ligne anglaise qui esl
parvenue huer, à epidlques centaine* «te mètres de
Cherisy et de Foidanne-lez-Crolsilles.

Ije front est désormais parfaitement recliligne
entre GavraTie et CrexïsElis.

Ainsi, nialgré l'cipiniâAreté des Allemands ;i
défendre les points d'appui qQi pnécédaien!
leurs défenses principales devanl Déniai, nos
alliés ont conquis du terrain pied à jned.

Uii niome temps, ils avancent , jUus ou sud ,
i-ers Marcoing.

Dans celle direction, ils ont enlevé le ha-
meau de 'Boauenmp, à 1600 mètres de Trcscault
et du bois d'Avrincourl, <-t Yitecs-Plouicli , ù
3 km. C'est un sérieux, iprogrùs.

Plus an sud encore. Us ont poussé jusqu'au
canal de .Saint-Quentin, près ele Vend'huffle, dis-
tant se-ulement de 3 km. du Catelet.

Eu réoumé, par des ' Opérations haliilemenl
conduites et grftce à une orlillerie irrésistiMe.
loute la ligne anglaise Mi déplace méthodique-
ment.

Sur le front français, la ïparolc esl toujours
au canon. Noire butin a ai»jrmen!é de 4 obusiers
(le IQS.

Le fllt d'un ministre anglais
Iiondres. 20 avril.

(Havas. ) — Lc lieutenant Law, fïs cadet de
M. Bonar 'L.TW, est porté blessé nianepiant dans
les troupes de Palestine.

Pas de paix séparie
Pétrognd , 25 avril.

(Veslnik.) — Répondant à un groupe <k Fi-
nanciers israélistes américains, au s-ujet dc l 'é-
motion que cause en Amériefue ie bruit de la
possibilité d'une pafx séparée entre ia Russie
et l'Allemagne, M. Milioukof a décliré qu 'aucun
parti russe n'envisage une stmililable persoec-
tive dc ipaix.

Petrograd. 2.5 avril .
(Veslnik.) — Lc Sonoté Vrénsia annonce que

l'ennemi envoie sur !<¦ fronl des palroui'ios
d'coîaireurs jolcr dans les rangs russes des pro-
chimations en faveur de la paix,

Des scidats allemands se laissent même cap-
turer, pour répandre ensuite parmi les Russes
des appels pacifistes.

Les socialistes Italiens
Milan, 2.ï ; avril.

Avant-hier el hier , la direction du parli so-
càÔBble itallien , -du groujMs 'parîemcnlair»? soda-
iistc el de 'lu Confédération du travail, a tenu
des séances où eJle a fixé les grandes .h^voi de
l'action en faveur de la pait et élu flKogramvme
d'après la guerre.

Le ceuigrcs de ces organisations aura lieu à
Milan, ie S mai., ».

L'état d'esprit de l'armée russe
-Vilnn, 25 avril .

Lc correspondant du Corriere dclla Scra té-
mtgtstphic de Pélrograd que le ministre de la
guerre iGouUMïof a reçu À Kief , où ii se Irouve
en tournée d'inspection , deux .délégations, l'une
dc G'Ukraine et î autre de Pologne, qui lui ont
demandé de constituer des corps spéciaux de»
soldats de l'Ukraine et de la ŒVtfognc, séparés rie
l'armée-commune. L'ne semblable demaïKle est
parvenue des soldats musulmans. Ce mouvement
séj»ralii«<e est îa conséquerwo des nuAliples
mouvements d'autonomie nationale qui font m-
pidement lenir ehcinin dans loutes les nationa-
Js.'e-s «i; «a Jtussie.

L'état général de l'armée, avec les modifica-
tions considérables dues ù tel nVoiilion, oonsti-
lue l'un des -problèmes ies ip'ais importants do
l'heure actuelle. Tandis que, daris les oonscK»
de suidais consiitiiés élans xlivers régimeats, oui
vote xlcs résolutions sur des questions politiques
de l'Lnlérieur ct de t'élrarager , un nouveau mnni-
fcsle du maii-lre de la guerre eonslate emwrle-
menl épie eles déserlious en masse se sont i|ir<>-
riuitcs, ces tenips derniers , de soldais qui quit-
tent les tranchées, où on leur a fait croire ejuc
l'on ciiait procéder au partage des 1er res. Ce
mouvement prend une tournure alarmante. Le
ninnifcilc sernme lîs soldati de faire leur dervoir

DE LA DERNIÈRE HEURE
de ekjienseurs de la patrie et les ouvriers de re-
tourner aux usines et ele cesser l'agitation poii-
lique qui conupiique 'e cours «le la guerre.

Une action allemande contre Petrograd ?
itilan, 2J avril.

De Pélrograd au Corriere delta Sera :
On signale, du front nord , de nounbaux In-

dices eks pre'tparalifs d' une prochaine offeli-
Kis-c aClesmmde contre ia Russie, el plus parli-
entièrement d'une action combinée ele terre ct
de mer contre Pélrograd. .

l̂ e 23 avril, les officiers de 3a flotte russe
de la Baltique ont adressé une proeHauiatioii
aux ouvriers des usines de munitions, les mtor-
mant efue, seuù?, la glace empéciiail Ca flolte
alieinande eie sewlir el de venir attaquer Petro-
grad. Mais, dans quelques jours, dit la .preK&una-
tion , la mer sera 4'bre et les navires allemands
se montreront. Les officiers conseiHcnl aux ou-
vriers de rentrer dansles usines et d'y travailler
ferme pour Ca -défense jiatiejnale.

Soldais  russes renvoyés dans leurs foyers
Pélrograd , 23 auril.

(Vcstnik.) — I-c gouvernement jawisoire a
approuvé une projiosilion de M. Goutchke«f de
iîbérer ct Ue renvoyer dans leurs foyer.» ies
nicbilisês âgés de, plus de 43 ans.

Israélites ofliciers
Pélrograd, 23 as<rit.

(Veslnik.) — Les journaux annoncent que. an
muis de mai procliain, 2600 Israé'istes seront
promus officions.

Kerensky et les socialistes allemands
Milan, 2.3 avril.

De Londres au Corriere délia Sera :
Le ministre russe ele la justice, M. Kerensky.

a déclaré au correspondant du Daily Seuis à
Pé'-rograd qu 'il ne se luisait aucune illusion sur
fe seeours à attendre des sociaE-sies allemands.
. En tout cas, a dit Kerensky, il ne faut !}>as
croire que les socjali-stes allemands déposeront
Ces Hohenzollern comme ies Busses ont déposé
les 'Rooianof. Tant que'les marxistes donsineronl
la .•_ocial-eli"irK>cratie allemande, ruic révolution ;i
la russe csl inipa>sib'e en AOlemacoe. »

Confirmation de M. de Giers
Milan. 25 avril .

Lc Corriere dclla Sera apprend de Benne qut
M. de Gicr.«, andiassadeur de Russie à Borne , a
élé comfirmé dans ses fonctions "par le nou
veau gouvernement.

Congrès ukrainien
. Milan, 25 avril .

De Petrograd au Corriere :¦
AujouiM'hid s'ouvre, ù kief , îe grand congrus

national de l'Ukraine.

Le roi de Danemark.
Stockholm. SS'aoril.

(Havas. ) — Le roi de Danemark est arrivé
dans la matinée d'hier, mardi, ti Slockhojin.

Un dîner de gala a eu lieu dans la soirée.
L'état de sléee en Hongrie ?

Milan, 25 outil.
De Paris ou Corriere :
Suivant des elcpécîics de l'Agence des Balkans,

ele graves désordres auçaient éclaté à Budapesl
et dans d'aptres vïles de Hongrie. Des rencontres
se swaiçnt produites, devant le Palais du parle-
ment , entre *t foule et ila ipoêie» appuyée par elt
la cavalerie.

I/état de siège aurait é.U; proclamé à BudaiK sI
cl dans «vingl-ta-ols autres uliles do Honffrle.

Démission du cabinet luxembourgeois
Luxembourg, 25 avril.

(Wol f f . )  —r Le gouvernement a «iôposé son
manda! entré les mains de ia grandc'-duchesse.

' : Luxembourg, 33 avril.
( W o l f f . )  — Hier mardi, au début de la séance

de ia Chambre. M. Thorn . ministre el'Elal . a dé-
claré ejeie le gouvernement actuel ne posscehuil
pl»i.s la confiance qu'il OKH M demandée et que.
les producteurs comme les consommateurs re-ni-
pisssant mal leurs devoirs, Jo cabinet dépewe son
mandat entre les mains do la grandc-duchcssc.
Les membres du gouverneaiicnl emt ensuite epiitté
la so-lle. Après Je départ slu cabinet , un député
socialiste a 5w0p0.se d'envoyer une adresse de
féiicilations au gouvernement russe. Par 2G voix
contre 20, et cinq ol«stenUons, Ca Chainbrc s'est
dédarëe incenniiéiciile.

Autour d'un refus d'extradition
Paris, 25 avril.

(Havat .) — Le gouveo-nenieni t<iisse ayanl
refusé VesAMdifcion du financier syrien iRabal ,
qui avait fondé, à Genève, une officine )>our la
négocialiun , cn I'rance. de titres volés daivs les
pays ens ahis, cl qui est aclueïement détenu en
Suisse, le juge tfhistm<aion a terminé «a pro-
cédure, en renvoyant |fà intermédiaires devant
le Iribunal correctionnel sous l'inculpation de
commerce avec l'ennemi. •

En ce qui concerne Rabat, le juge s'est dé-
claré incompétent .

La mission anglaise aux Etats-Unis
Milan, »2ô avril.

De IxuRlrcs au Secolo :
M. Balfonr a aaaeplii de parler au Congre»

aonérieiiln , qui se réunira en sessiem . extraordi-
naire dès quo sera arrivée fta snission française
du maréchal Joffre et de <M. Viviani.

Mort d' un archevêque
Rome, 25 avril.

. On annonce la mort de Mgr lHcnk , archevêque
de" la Nouvelle-Oriéanis.

Mgr Jacques Bieuk »S!ail né en Allemagne, à
iN'eusladt (diocèse ele Spire), en 1856. Mais il
fut éi-evé cn Amérique et fit ses études à La
Nouveffle-Orléars , ù BeBey, à L\-on et ii Duliflin,
011 il entra cluv les Maristes. li islaàt arrhevéque
de ta Nouvelle-Oilléaiis depuh 11H1G.

SUISSE
Des bombes près de Porrentruy

Berne , 25 avril.
¦Cuimuuiuqué officiel! de la Chancellerie d'ICta:

du canton de Besrne : -
La nuit dcrniùre, une bombe a été lan<^»e

sur Porrentruy, par un asùafeur de nationalité
inconnue. Une maisco « été gravesnenl endoni-
magee, mais il n'y a. he'urcusemenl, pas mi de
s-iclimes. 1-e gouvernement bernois a envoyé â
PorrentruyJM. le conseiller d'Elat Simonin, pour
constater les faits ct tes dasujœages. M. Tsohuani,
président du gouvernement , a fait des représenta-
tions cher, le président de la Ccafédération . pe»ur
engager le Conseil fédérai! à prolester énergie|ue-
ment. ,

Berne, 25 oi»rif .
Le 24 avr3, à 9 heures 25 du setr, un avia-

teur 4 jeté deux bombes sur une maison située
près «le la route Porrenlmy-Courledoux. La
maison o élé gras'ement endommagée ; plusieurs
de ses habitants sont blessés, non grièvement,
parail-il.

J.* (lélachement dc «léfensc aérienne a tiré.
trie empiète est cn cours.
La nationalité ele l'avialenir est encore incon-

nue
Etal-major de l'armée. Bureau de ta Presse.

De Strasbourg à ff&le
Bâle, 25 avril.

La navigation sur le Rhin enlre Strasbourg
cl Râle a repris , oe malin, mercredi. A 11 h. H
sont arrbx's le.s premiers convois , amenant no-
tamment 252 tonnas de charbon à destination de
la Susse. :¦

Le 1er mal
Zurich. 25 avril.

L'assemblée des délégués el comités de i'U-
nion oUvriùre de Zuricli a décidé ù une très
forle majorité d'écartor Vidée d'une grève gé-
nérale le l*r mai et d'organiser la journée ou-
vrière selon les Iradilions et les propositions des
comités de l'Union.

Mortel accident de troiture
Sulgen (Argovie), 25 avril.

M. Weiermann, capilaînfraumûiier d'un ré-
giment thurgovien , rentrait en voiture à sou can-
tonnement, la «ruit dernière, lorsque son cheval
s'esnporta. M. Weiermann fut projeté à terre ei
n- fractura le crâne. Il u .suMcombé aussitôt.

Etat civil ae la ville de Fribonrg

Saltsance
17 auril. — Bulliard, Lydia , lille de -Pierre, agi!

culleur , de Matran , et dc Résina, née Noîh , Grand'
Fontaine. 31.

22 avril. — SteccUin, Ulberi. fils dîAlphonse.com
mis de bureau, de Fribourg, et ele Marie, née Jungn
rue dc la Banque. 10.

Décès
22 avril. — Bœchler, Joseph, veuf «ie (Louise, nce

Scheriy, ele Praroman , domestique 4 Bonnefontaine ,
74 ans.

Obetson, née llauss, Joséphine, v«\ive sle Pierre ,
Uc Maules. 80 ans , Varis , 11.

23 aoril. — lAeby. née Duffing. Marie, veuve de
Jeam. (le Chevilllcs, 75 ans. Gotteron . 233.

Wyssbaupt, née W seber, -Anna, épouse de . Freele-
rk, colporteuse , dUdelbodrn ifBernc), 38 ans, rue
d'Or, ittO.

Schneider, Ernest. ÎHs de Nicolas, de Bûmpliz
(Berne), jardinier , à Villars-sur^îlàne, 30 ans.

21 avriL —• Be-rdor , Marie , liîle dc Casimir el de
Thérèse, née Pilier, sommelière, de lîossiniére
(Vaudl . 24 ans, domiciliée à Lossy. ¦•

• Proinesjc de mariage
23 ovril. — tOucomniun , Frédéric , inspecteur, de

La ClMUMieiFonds, né à Berne; le 13 -juin 1881,
avec ClioUel, Jlose, de et j  Fribourg, née le "7 lé-
vrier 1S9J.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TKhslCsa &• r.'l:::.rj
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TEMPS PROBABLE
dtns U 8ttlBM cooidestftis

Zurich, JS aoril , midi.
Un peu nuageux à beau avec bise. Dans le

Jura, les neff es vont cesser.

Opinion d'un instituteur
kl. Ed. L., instituteur à St., nout

écrit : t
^ Je rno sers constamment des

l'aatlllc» Wybert Gaba depuis deus
ans, notamment pendant l'hiver , et puis
¦vous assurer que dès lors, je n'ai plus eu
d'enrouement, de toux, ni de maux de
gorge. Les l' u i i i ius  Gaba eont pré-
cieuses, surtout pour las membres du
corps enseignant. >

Exiger le 00m de Gabt. En Tente
partout , mais Miilnmrnten bottes hhties

ft I tranc.
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La guerre souterraine
pax la oapltaina D A N  RIT
(Utnttnanl-eolonti biitoi]
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CéUU Marqmrt ejui venait de .parler.
Sans être rcnninjué, il avait , de l'entrée de

la galerie où il était en faction , rejoint le {poupe
ele ses camarades. Bernard voulût Se «envoyer a
ton puste d'observation, mais .le colosse &*¦ re-
biffa aussitôt :

— Phis «auvent que je vais manque» le
fr.seliti !

Le -caponn ji'in»>la ipas.
Maia Jacques TrRioiM *n iissla dioquf. Si

citait a'msi aue Sa dsscïjiiné «ait respectée
dans j>a compagnie !

Pourtant, après une courte (réflexion, il ne
voulut -point interposer son autorité, ni débi-
ter , lui qui looil à i'heure était en faute, pur
un ordre epri uerait sans doute mail aceawiffi.

U se promit senkiiem de mettre iphts lard
Ordre it loùt ç#ïa.

Tin attendant, il rompit les chiens :
— Voyons, caporal. un veu de service encore ,

awuit de partir vous reposer. YoSci le pû!é...
Combien aouxnios-rwjirs ?

— Sept, >sargeii!.
—• Eh bien , faites s>x parts, saas me comp-

lu ; comme ii cit dé bonne taille, nous l'achè-
verons ekmain maluî' avant ele quitter le tra-
vail. En attendant , vous autres, attaquez le
iaaabou, moi je ne mange pas , car j e  sors de

Slonaiear Vineenl Vanni , pa-
ttai, ainai qna Ut familles al-
liées, ont la profonds douleur ds
tal» part à lcu.ru parenta , amia el
eonnalssaoeea de la perte qn'llt
viennent d'éproaver en la ; - .--
sonne da

ladame Caroline YLNKI
nie Felder

Uv cb*te tytmh, —k"S, laxA»
et cousine, enlevée ft lea» afidoiion
le 11 avril , ft l'âge de 63 ans.

L'enterrement anra lieu ven-
¦ r cdi Ï7 avril , t, I '/« béarea, ft
l'éjrliae da Collège

Domioil» mortuaire : Criblet, 7.
Cet avis tient lies de lettre de

lilre part .

R. I. P.

"T
L'office de sep tième pou le

rtpet da l'Ame de
MAJDUfOIKIXK

Anna fOMTM
Conf.ttrit

aura lien ft l'église ds Bourguil-
lon , jeudi 26 avril, ft 9 heures  dn

R. 1. P.

t
Un* meus peur le repos ds

Mm * to
IfADAMI TECTï

Félicie mm
ier. oilébréa vendredi 27 avril,
ft • heure», à l'église du Collège.

R. I. P.

TRÀUSPORTS FOHÈBBES
Fabrique ds CERCUEILS

Anselme MI1ITH
FRIBOURG

Uagaiiza ( 8, E. Ca l 'CnlTtrilti
•t Lu ii- -.u; ( BOS da L y c t z .

TELEPHONE 2.CS

Im. choix ds coirouei it Uu prix
BUg* ineUl : GEHÈTE

I. BWECHLINGEB, i^-iulul
Plie * da CoUiet, 21

Tris bonne famille ft 1a sua-
pagne, bien rccos-.m_ir.dee, d*.
¦Ni* honcèwmus
trrvallleme et aaine., de Ij-Hans,
f car aider aa tn< r .. « , oftre aoe
excellente occasion d'appreadtc
l'allemand. Entré» ton! de suite.

S'adr. sons chiffre 7,1970 Lz à
PuiUcltaa S. A., Lucent*.

S», louer , po-ai 1» I * Jaillit,

VILLA
ft I km. da Friboorg' , 9 pièce»,
e«o, électricité, jardina d'agré-
ment et potager, station du ttam.

8'sdx. sons chiffres P I09J F ft
Publtctta* S. A., Fribourg.

A LOUER
loiemeDt j de 2-3 et 5 ciiatam
. l'»drei. «hit M. Ml. H»nm9Sk, AHtMe du Mid i , 17.

Consenratolre et Académie de mnsip
DE FRIBOURG

SEMESTRE D'ÉTÉ 1817
Court ds : piano, orgue, harmonium, violon, vloIonaeS*,

boi« et cuivre», chant.
Solfège, diction, accompagnement , théori» gé-

nérale os la mssique et '. listoii t ds la musique,
harmonie.

Tarif de* ««mm a Sar demande, sa bureau du Conser-
vatoire, rut de Mortt.
\M taactiv"¦¦ '• •'¦'• d«a v.--r ; tva ( '.-': ; -.-.. aaaA -.¦¦¦: -.*$ \ofci ',;¦ -,

soirs, 1« -1 r. ï t., dn Sî sn to avril , asM OoïserïBtolïc.

(Brûùrie de $ûint-@atl
Grands et nouveaux choix de broderies en tous genres. Robes,

blouses et lingerie poor dames et entants. Bano sa marché samedi
•t faire. P 1814 F 190»

Se i c. - o x-. -x-: an '. - . B— Basile D \G OET,
Tliéfttr», rue dee BSUcder», lié.

Glomerali Ruggeri
O» renifc-ie etttbr* o'. d» r*B0mm*« ïid-verselle

est en usage depuis 25 aas avec le plus graud
sucefts pour combattre laenémle, le* paie*
coolecm et la falbiess* sierreasa et est
rteommandi saas cesse par dos milliers de r.sï-
deelns. Let a Clesnerall Bngaerl » tout aujour-
d'hui le remède I* plus popnlalr* coutre ces
alTeeitloDi; à noter spécialement la ftcilité de
leur emploi ainsi qao la modicité du prix.

Les e ctioascrtiii Bacaerl » sont en Ttnt* au
prix de Fr. 8.— U boîte, dans toutes îes pher-
mscies et tu dépôt général > Pharmacie
K. «olelatt, Inpao. U16803 F 4317

DéPôT : O. Lapp, pl.trni.,  TrlUontg.

-ST HERNIES «S«
V.'i- .-.->, Bollvtik , 16 .S»ttiMiiv.ï -cï, U meioreil soir , i» 6 l /, à

I henres, le jeadi matin, ds 7 i/l ft 10 heures. — Procédé de guérison
expérimenta depila 30 sns. H 10 Q Mt

Bé *. D' C STKrm, Knd«a.

U plus pulssa&t »APCBATIV »« USS, spéaialeMut
spproprié ft la

Cure de printemps
que tonte personne sondeuse de ta santé devrait laire, eet certai-
nement le

THÉ BÉGUIN
1*1 gaérit a dartres , boutons, démangeaisons, clous, eotéma, etc.,
[Ul fait aUaparattra i oonstipstion , vertiges, migraines, digestion

difficiles , ete.
pil parfaslt la iBftrlïon des uleires , variées, plues , Jambes

ouvertes, etc. l î l l - l 'S!
ial «aasba* tTee soeeés les troublée de l'ftn eritique.

L* botte : TT. I.e» dent toutes lea phariûiéles.

Dépôt t A F R I B O U R Q  : Eoursfcnt cht & flotlriy, Lipp,

Compas»!» fiançaisi d'ailuranct sur la vio de tout
premier ordre

DEMANDE

ponr le canton de Fribourg
Bèriro «on» elùffree PÎ214P, I Publicitas t. A.,

Fribourg.  -1977

table, muis je trinquerai bien vcvkttHl 'irs avec
vows. j'ai îrodté ferme jiona- jviooDtar , voin
)>buv<sr. in'iti craîre... amenez ici vps miarts. -.

l- '.;i '.-;:.i!:.ai ::• • ;i--:.i pus ion t̂eûlps saus rf-
poiiie. î>es iruisetles pendues aui madrieru, les
travailleurs lirèrenl leur boille de pain, s'y lait-
léretït de 'ttrgâs lirâriclies', iSuf rfc_i}uelJeS s'-étille-
rerit i>senl6t de savoureux --inos-ctoaux de jdmboii ,
vBiSKKttJs Sir le fèôri  tpàs W isolé 18*5 eûirtêaùi
de paclws pUuitês en travers.

l^uis ils tendirent leur-s quarts et clwKtiu d'eus,
su purlion ù Sa main, dierdia "un ciun pour s ins-
taller. Les uel£ mangùrent debout , adusscis contre
le 6osàçe, les aulres sV.ssirén't sur da» juàdriér»,
Uispoâés rapidemi'iil pour servir de bancs.

. Ravis de cctlt- aubaine iiuittenduo, itS sutlda '.s
s'aniitiaienl, et le ton de la jconversation monta
bientôt. La guerre était loin maintenant de 1ou<
î«s «sjprits, *t les répliques se croisaient <îe lerap.»
en -tenips par d»: gririds éclats de riw, qui se
«¦çjxrêsitafcnl joyeùàanent à tous J« échus de
5a galerie.

— Eli ! mais, lit Jacques, après s'être assure
que tolit le monde était bien servi, c'est p«il-
Mre le niouueni de fnire connaissance. Caporal,
jc compte sur vous pour les présentations.

— Tcvt de isuiK", se hUta' de répondre Bernard,
sia, bouclie pleioe. en s'essu)-ant les lèvres «Fuit
ittVCTs de main. Jc commence par la gauche.

— ÏSon, commencei par vous.
— Volontiers , sorgent , oe sera bientôt fait t

caporal Bernarii, 14 mois de service, 2 moil
de grade : né et élevé éms unt fermé de Nor-
uisaidie, oux envirorvi dé *%*a : mes jateciU
marchands de bestiaux, «t je devais faire comme
eux ; mais, comme j 'avais un peu d'insliaiction,
le goût des »v«niwres -et que je roulais .rff 'm mi

5>eu de pays, je suis vjiiu lu 'engager à VenaUles.
(l'wst toikt, Se cohtiiHie :

Kt il indij pi;} du geste i,
.— Il'abcrfd tiUrrâ, àè l'cetaJnetlaàj, «uvièsr

jitinVre de son élat.
— Pas de sigm-i porliculiers ?
— Si, sprgènt, la ianghe Irtén pfnAio « -la

blague tacite.
— Si os» peul dfe , prôle^a (Uirid. .le «'ai

l>as encore ouvert ïà bouche.
— C'est iMirct! qu'elfe wt plein*, ' farcwir ï H-

postu -Mairquol.
— Allons, isllenoc '. Je passe ou voisin :
— PerdiJel , dès éhviroas dé ChXons, niera-

nirien. ex-avi_SI«iT ; coiwâîl it fond nos mo-
teurs él nos dynamos, sie serait ipWs commande
de cornée, s'il y avait a3s«r de hiuodéf

1— Sapenr et n-viàteàir : îa 1*npe et l'oiseau,
«"«rs, observa Jaaques.

— Oui, 'scngenl. Mais je cî rclté joliuenl \'ai-
rddrtmtt, cxVÀz ; si-je jie m'éhrfs iws' âéttibRI un
tibia dans une chute, jï serais inaintctiaut pHolc
en ifcèd chez Fàrinsii, «ridis ijuc je né Suis jilus
qu 'un simple m^càno.

— Vous rendez mitant de sow-ioés «xwnc
cela.'..

— Oui, «usLs il n 'y n lias... iie regrelle mes
HlKSi..

ï.tis 'doiiix soudais triiKi préséniés étaient de
beaux s.pécimens de la race française, quoique
fort d!8f^ents l'un de 2'aulïe.

Mirrtfl , un gronld blond aux j-éux Weus, taiCe
longue et souple, les EÈroes iteiises, «ntira^ea
d'une fine tuoiulàche.

Peàdriel, pelit et sec, *u contraire, nais bien
çicooorMonné et an perdant pas un pouce de sa
Jajfc'e. Jl -partial sots .uSte, are; «nesore, •: sttn-

A LOUE)»
no appartement ds 1 chambras
oolsine, cave, galetas, ebsmbr*
d» bain «t y.,ri tt U bnandsrle
ainsi qa'an séoh'oir ; caa, géz tt
*Is4irl«lié. »..»¦ •

S'adr. .- Bus.bcile O. H«-
nélrer, rue Grimoux.

Cabinel dentaire JEUNE FILLE
H

r\A5 ÎGCCT <*chant les àezx x langues, ainsi
¦ L* Km* UwOEi qna là dsolyl. et c',-n . alléioaaile ,

ehimrg.-sttntuu désire trouver emploi__
i T T L1^. M itri eommsrcs on bnrsài.
"̂  JtM 

! Adr. off. sous obiflresP 2101 T
I Publient * 3. A.. Fribourg

Tr«T*ux modorne» 1
Op érations sens douleurs ËE&HEBSBRHEHflfl

TÊIÊPH. *2 ^J^gjj

jj ^l
HH^W

•.y:,-:-. EBiT___L» |&|I PBHR

(aa-deisns de 30 s&s), l'one poar
s'ooeaper i* i «ntànts en -tt ^^^^^yT^i^cunc^^
lie et l'autre Oonaaistont le ssr- u" ' 1CILUCUK©.
vice d. table entretien des «ail*, gftêfl 6 VV QXlPs USSU^SSrepassage, eto. De sérieuses it- „ »,.«.,„ .
térenoes sont exigées. ie n.OU I I cil

8'adxesspr sou» P 775 B à Pu- OBeRtlQPâï/^ftUftQWIÔ
blicilas S. A., Bulle. 212} mosuir suiiso «

?? QUI??
lf il ' f 1 / n A A  *" c,;ar ScrE'' "la la tradaollon
/ I 1 U 11 11 V d' un ouTrage éeenomlqms d'en-
tm. %0 l l M W W  "">¦> «O l>»8*» d'allemand ca

J I français. 2165
Ollres sans < Traduction »,

S conJnedBr* et plnileiinl FrUioni-» . Poste retUrste.
marirnr»,  ¦eralent embau. -—————^—^_^_——

SSU" l̂'ï^uô" U" 
peti

t mat«ln d'épleerlo

aas**^--̂  A EEMETTBB
Offres au Bnrean 4e Place* _ ______ .- ' «__ _. - ¦•',

ment p.trom.l. Cas* ISiSi, «i™ vrte- Pc?.°e "P""- _ ;
Baapaa, Lsiissso. 207» n R**.'. ""% ,TflrS' ? * 10° F *Publicitas S. A., Fribourg.

Institutrice française ^
SP^S? Kr «î L ¦totytob Bols, Bttllf :
alf-anaaiCée dans uno famille du 1 aele li 'îiîri-, de Ijrpe récent
Haut-Valais pour la saison d'été, et t lot 4'arbreâ et «e pon-

OertiGcata , photograpliie et lie* de traaasalasIoB ; la
conditions tous X 225$7 L à Pu- toat à en lever  tout de salie,
blietta* S. A., Lausanne. . .
• , _—~ — ~— TOUTE LÀ 8BMÀINB

Li Kuificlui fribsirfKui _ T# _ . _

.*!££». . Viande fraîche
demande un apprenti Ae ohOTftl

ao UNI '" *"»""
»«u.ll. J. .. . à lt Boucherie chetalineL.Hraa,
appreiitlfl de commerce rusii * d.iAugu.tin,, m 7*ri.
., , »•¦» P 2 I 0 2 F 2 I 7 3
t'y présenter tout 4» eulU. 

IIa 226 Cheval
eet le numéro dn rompt? ** VENDRE
de ohèquet poîtaui de la 4 *.•"***• .,aa,e '̂«mploi , un

L

., . . f  petit ch»T4l à deux main». 7 ans,m fribourgeoise 5l8_^Afc0,̂ 8»ï,ÏÏ7^ r•conlre la t&kicslm
Lss aatU 4» l'âaTre sont priés Ateliers de (lÀj>)V(bl

de s» sarrlr da femnlalr» postal Construction UD RUll

g&^JS 
 ̂

UUISUIE
A MUER . iH|,B6S..i VUlars-snr-iilâne, plnsteata lïIU— fi rTÊTIcioiaenl*. J087 &HpHllBaP:- :- Téléphone

S'adres. . l'HOtel t\n Cha*. StfEPWW^V' 1771«u, > Friboarg. jS-SSj ^̂  ̂ .
. ' ' ¦ **---̂ :__^ çv> ,ju f(jn

La force du '" " ' '¦*•

SUORè A LOUERest aT»nt»Musenient remalMéa ™ fca%#*#fc»l »
w» nos tabletua de aâcejarina da beaux appartements de 2, J ,«es «slno. 100 JT - remplaoect la A tt S piiow, chauibtt» de' fc»indonceur de 20 livrée da suera, ateo «oot la confort moderne,4 tr. 50 franeo an «eu d'un pour le 25 iui let.
mandat postal S'adres. i M. CMUA, entre.

Lonla H*TOB, saccharine pre neur, rut de l'Industrie , 2,en : gro>, rue de Lyon , 18, 4 Pérellta. 15Maeaeve. P11821 X îOfio J : : • _^...

PETIT GUIDE
ih jardiaier-utalau

Semis et culture da 70.e*picM
de)égumes, 165 variété» de fleur*.
Plu» de 25 psge*. Pris : 10 cent.
Bavai fsano» aoatr» Si aeat. éa
ui.. ; -.n. -~ ch. TalUeaUa, !,
Orand Saint-Jean. I.itiwinnc.

tlait ttxoir reçit une ànslrur-llon nss« solile. f>«
*aract_érislî qu« était la iliniWtlê < nlliciplunè, «Me"..
teul espril , ol t-tait Je lîipe «lu Ihot» soÉdnt , «tecep-
iant saas réplique lœ otifirw,' «os contre-ondrps el
ies refcutfadcs.

(UfrnanJ .s'«Uiit imltrr̂ timpii, occupé rju'il >jta 'it ,
«l'aiEleuta , jl salvriq le fameux pûtê.-idéooupê par
ips soins kîiligeiits , ct tjûuè par las joyaui huxz'fs
Ce M'irrei. Cçllc grave oempaiion Uiuniaèe, li
sembla hésiter ù poursuivre tes présentations.

—. EH l)»3n t caporal , continuer, fit Jacques ;
lee trois autres sorout ju'loux , si vous tic me dites
rien d'««x.

— Oh t-f i t  flf*ri[uot , pour «e tpi '-R va -venu «lire
lie. uioi ! -' ¦* **5

Riais le caporal fil sémillant nie n'awoir pss
«nisodu cl TCipril : •

— Voici imaiiitenaut - il'irlot Auptsle... slit
« l'Edfant du oiaJlieur > ... c'esl le simuxn qu'on
ïtvi tloiimi ù la compagnie.

Et, s"«_drcssajit à ll'inléresié, pour compflaer ct
cmj rt état-cK-il 3

— Qu'est-ce que Ui faisais dans »e civil, loi ?
Voilà tpie j'ai culilié t .

1/intarpeUé,,qui .continuait & «nnnger, cosntne
s'il n 'étnii pas question ' -de lui, tourna saais se
presser vers son interlocuteur si face teweuse,
aux "yeux caves-, encadrée d»n«e liarUe aux poils
¦raies et lôpondil d'une voix traînante, uvec «u
fort accent Jan&ourien 3

— Um peu <ie tout. J' ai l>c«isùé sur îe -put f»
el j'ai roulé partout ma bosse. Avaai d'entrer
nu T^grment, je Iranaillais cliéz «n meratsier.
Apris, je né sais pas oe que j e  ferai.

Et un isourwe mélancolique illamina son Vi-
sage fatigué.

— Vous êtoif donc wirrieT d'-art, tit 3acoueA

.rn nmïïN
aont dénsandéa pour travail
aux fours électriques ; entrée
iu médiate.

X 'L .'. ':¦-. journalier aa début , envi-
ron tr. «.BO et plus ; durée du
travail 8 béons par jour ou nuit,

Sont également demandés dei
manœuvres pour travail de jo-ir,
Dor'e du travail to heures. Trèa
tonne rémunération.

Société anonyme pour l'iri-
AutW» t. Y Mwitirtum.wi.
cursale de Ch!ppls (Valais),
Garo Sierre. 2061-518

ON DEMANDE
pour tout de suite

bonne domotique
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Bons
gages.

8'adresser A M"" . Louis
KÉU8CH , Fieurier (canton
de Ntuch&te!). 2157

& H. G.âimUILLK'!
•" i;. .".::,-;- américain

CnnsalUtloni è PAIEB2TB,
toas Us Jtndli

le 8 à 18 h. et le 2 A 8 h.
'ifclccr. BEIf.AlTEKKa ,

phoioarapfts
i*l»-t.vla le la Oar»).

Kztraotlons sans donleai

OS IlEKAKOE

une jeune fille
peur s'oosiiper du méns^e el
Servir au magasin.

s'adr. sou-, chiHre» P 2071 F i
Publicitat S. A. , Fribourg.

BANQUEmmm
(Société Anonyme)

Ii Biugts-PiT», 13, 8win
Maison locdèe en 1 S7i

Fdilesirs d« la

QQipzai p e Financière
paraissant, durant la gaeire,
Une fois par mois, publiant
in txttnso toutes lés IJatea
Ar * awlenva tt Iota, de
même que des rena«l«ne-
suenta llasneJer* i r ; r ¦ -
sant*, l' avis du psUemeat
*e «Jtvideralïr , eto. 1788

Prix 3 fr. pa? an
(N* spéeinen gratis)

PlMsiwats , Otdtts da BOOM
Renseignements

— sur tontes râleurs —

A VENDRE
commexce de taage,

kim, etc., ete,
Veate journalier» au détail ,

environ pour Î00 fr. s*ns em-
ployé. Reprise, 3000 fr., inven-
taire y compris. 2150

Oflree aous T Î2792 L i Pu-
blicitat S. A., Lautanne.

APPABTEHKNT
d» S i 4 cbam'irss est deman-
da, par petit ménage ttaoauUe.

Confort , balcoa <t jardin si
passible. 2I6D

OCTM éstils» , ara» prie at ai¦
tus t lùu .  aa ):m..»« «ea loei-.-
Honn rvthun-l 'urc.

en -matiu-re de jaài«iiil<.T«e. Mais i\ nVm .mj
fie courage de .conitloiuer, «ir il aeniUli coo(u,
cément lll fatalité planer sur oe ipauwe être,

— Kntin , nclievn Bernard, il ne m'en T«-S\,.
jftiw que deux (i. vous présenter...

Lehmann, 'l'.Ûsaclèn, l'ing&iienr, tout .ee mi.
voit» midrez, et Marqjwl , ourriar î  l'osine j
gaz de la Valette. , '

fA suivre.)

SOMMAIRE DES REVUES

fleurie hebdomadaire: — 7 avril : K. V. Kfinpr ii :
Vil. Les surprise* dc notre guerre. — Maurice D.)n
niy ; Vin, Grandes et 'petites réformés. — Ue Lu.
rae de iLaiorle^ : (Lé prince de Bènêvent. — Ux,
Dornis . : L'artillerie Joiuide devant Constantino-. :.
erl W53. — Maurice Derouie : 1-̂  milieu «la js,.,-
(IV). — iCommandant Heynand : Derrière le mur t
l'islam. — Slarguerlta IlenryiHosler : {.Inimlu
souffrance : l'enfant, les vieiii. — Les failï ej \fl
id^es au jour le Jotir . — Bibllograplilè.

L'Instantané, parlie Illustrée de Ja Berne hebdt.
mddalré,, l'sTi chaque semaine sur papier glacé, pgg
être Telié â (pari ù îa fin nie l'année. 11. forme ins
volume! dé 300 pages.

Envol , mr demande, 6, Me Caranciéxe, HAari*, &;n
numéro spécimen et du catalogue, dés iprim*s ^lUirii'rie (23 francs de livres par an).

f<tut« U- tiinndç dé v-h -.-.- - - .; . -.

iMéui d'adreiâe dait t .r... ¦
tfnattt-r PmàrswMp prAnA''*-»»

LIGUE FRIBÔURGËOISil
COKTRE I.A

TUBERCULOSE
Kou» vous prions de bien vouloir assister it la Confire.. .,

anreo prsjeotlona lumineaaea que veut bien donner i »
Orenette. jeudi  SO avrU, ii 8 K heures, M. le D' IU*;»
da i_ -.- vk . in . sur cet important sujet.

CommeDt pr&mer nos enfanls et
nos familles de la (aberealo^v

Une guéte géra faite pendant U conférence en favear i:
Dispensaire antituberculeux et da Foyer pour enfanti
faible» et tnbercolenx. P «172F SltO

PENSION D'ENFANTS

.Jergsonne " 6STÀ4I
Ualaan rnsommaedis pav dea v-.-H f -:-.- -... Cate i' tii. Bains de u'4

P1015TÎ07» MU» L.+ B. Htettle i

Ite dpnins fle lotoi il
Cava do l'Hôpital des Bourgeois de la villa de Frlbomi I

Lnndi 80 avril, dis 1 h. 30 de l'après-midi

Désignation des vases
CALAHIN 1916

Vase K» 1 693 litres | Varo N» 4 1115 [ta
> » 8  600 . . . 2 3  8 Î 0 .
s » 3 604 . j

BIEX 1916
Vaae N» 15 2085 litres 11 miser par BOO litres

> . 89 1431 > . . .
* > 80 1638 » . a- »
• « 3l 1187 » > a • *. » 32 1270 » .  » » .

Fribourg, l« 15 trril 1917. P 2031 F 2111
L'adminittrtleur dit vigne* et domair.ts:

H. BOOOABD.

VOITURAGES
La SCIERIE NOUVELLE, Boillot & Ct

à La Cliaux-dc-Fonds
MET EN SOUMISSION

le v o i l e ; -;-; ie S000 m1 de bois en graines de «on exploitation »
«iro.-l'oulll,, a la gare da S' ont  (valUe de l *txj.

Pour reasaigneaienl.s et Tlalte dea lieux , s'adresser à la teltrit
nouvelle. P2184* O 21»

SOUMISSION
Le* îMviir d- m«c»nneri«, charpeDterfe, converfare, fetWm-

Ittle, g7ps»ila, pelwnie, menniserle, etc., etc., poar l'ilitel Naiiorili
i. Scbmiitco, aoat mil aa eoneoori.

Prendra eonnalwanee da l'avant-métri et cablar daa eharje», '»'
•8 «a 88 avril, dt S h. du matin à 7 h. du ttir, ehet H. Pierre
•iffest, a ¦«iimli'rn , où lea aoomiHiona devront être i • :¦ ¦ ¦¦¦'
jasqn'an 8 mal. * S h. du toir. ' 2151

Kribourg, la lt avril IMT.
Sureau d'Af f t i re t  :

B. «riF.i-HARiBf, a^ent  mandatai».

VM' M-'M - 'M rM.'M-M'M'M'.Mi'JÊ.'J^J^'A^

fabrique de meubles
« GRUYÉRIA »

Téléph. 12. BULLE

FBIBOllG, Av. de Pérolles, 4. Téiéph. s.ss
Toujoun grand at beau choix da t ailes l manger,

chambre, i coucher at diver* autru maublsi à des
prix très avantageux. usto r issc-ats

HT Vento directe de la fabrique
PAS D'INTBRlOfolAIMR

r»w.w_>w>»i;ii»w.w.».w.w>w.'w.'y-'ar.w.».w.w^r-'"?


